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SOUHAIBÜLIBIE
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opposer. Le rapport du w-namlmie au malade s'établit par le contact ou

par un objet appartenant xt celui—ci (de préférence une mèche de cheveux.

un vêtement porté sur la peau)_n’ayant pas été touché par d'autres.
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Les grands Magnétiseurs

III

DELEUZE (Joseph-Phflippe-François), qui fut

peut-être le plus prudent des m‘agnétiseurs,

naquit à Sisteron en mars 1753. Se destinant à

la carrière du génie militaire, il vint à Paris

en 177-2, pour étudierles mathématiques; mais

les nominations n’ayant pas eu lieu, il entra

dans l'infanterie :Necle grade de sous-lieute

nant. Trois ans après, le corps dans lequel il

servaitayant été réformé, il quitta le service

et se livra à l’étude des sciences naturelles

Il vivait à la campagne, près de Sisteron,

lorsqu’il lut, pour la première fois, en 1785,

les détails des cures opérées à Busancy. Les

prodiges exposés dans ces détails lui parurent

 

de la folie pure; il soupçonna même qu’on

avait voulu tourner en

ridicule les partisans

du Magnétisme en ra.—

contant des prodiges

qui révoltaient le bon

sens. Cependant, ayant

appris qu’un de ses

amis, homme éclairé,

était allé voir Mesurer

chez Servan, et que, de

retour à Aix, il avait

essayé de magnétiser et

parfaitement réussi, il

résolut d’aller le trou

ver.

Là, il se trouva avec

quelques personnes,

dont une malade, qui

formaient la chaîne. il

se mit à la chaîne, vit

bientôt la malade s’en

dormit, et il s’endormit lui-même. De retour

chez lui, il fit l'essai du magnétisme sur les

malades voisins de sa maison de campagne et

obtintdes résultats satisfaisants. Sa conviction

fut bientôt faite; età partir de ce moment, il

se livra passionnément à l'étude et à la prati

que du Magnétisme. '

En 1787, il revint àParis, et reprit avec une

nouvelle ardeur ses études sur la littérature,

les sciences, la philosophie,et particulièrement

la botanique. En 1795, il fut nommé aide-natu

raliste au Jardin des Plantes; etlorsque les

  

DELE’UZE

 
 

 

0

professeurs de cet établissement se réunirent

en 1802 pour pour publier les Annales du

Muséum d'histoirenaiurelle, ils le choisirent

pour secrétaire. >

Il traduisit les Amours des Plantes de Dar—

wins (1799), les Saisons de Thomson (1801) et

publia Eudoæe, ou Entretien sur l’étude des

Sciences, des lettres et de la philosophie, 2vol,

Paris,1818; Histoire etdescription du Muséum

d'histoire naturelle, 2 vol., Paris, 1823.

En 182-, il futnommé Bibliothécaire du'Mm

séum d’histoire naturelle, et mourut le 30

octobre 1835.

Ses ouvrages sur le magnétisme sont les sui

vants : ,

Histoire critique du

Magnétisme animal,

in-8:, Paris, 1813, 1819.

Lettre à l'auteur

d'un ouvrage intitulé:

Superstitions vet pres—

tiges des philosophes

du 28° siècle. In-8°

1818. ' .

‘ Défense du Magné—

tisme contre les atta

ques dont il est l’olflet

dans le Dictionnaire

les, in-8°, 1819.

Observations adres

se’es auæ médecins‘qui

désirer-aient établir

tique.‘ [li-8°, 1821.

Instructionpratique

sur le Magnétisme,In-12, 1825, 1846, 1850.

Lettre et MM. les membres de l’Académie de

médecine. In-8°—1826.

Mémoire sur la faculté de prévision. In 8°

1834-1836. '

Et un grand nombre de mémoires insérés

dansles Annales du Magnétisme, 1814 à 1816,

la Bibliothèque du Magnétisme, 1817 à 1819,

J’Hermès, 1826 à 1829 ; etc, etc.

—- —N,WM—A

des Sciences médical-t

un traitement magné—
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Séance du 14 Mars 1896

(Extrait du Registre des procès-verbaux).

La séance est ouverte à 9 heures sous la prési—

«lance de M. RENA‘UD.

Le secrétaire-général lit le procès—verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Admissions

M. GÉNIN, à Seden, présenté par M. Durville est

admis à l’unanimité en qualité de correspondant

national.

Communications diverses

M. le docteur GASTON DE Massmr remet sa pho

tographie pour l'album de la Société.

Le secrétaire-général analyse un compte-rendu

de guérison envoyé par M. GÈNIN. (Ce document

est inséré plus loin dans la Revue de thérapeuti

que).

Le président fait savoir quela Société a la bonne

fortune de compter aujourd'hui au nombre de ses

membres présents, l'un des plus distingués de ses

correspondants étrangers :M. le conseiller de Nar

kievicz Iodko, collaborateur de l'Institut impérial

de médecine expérimentale de Saint—Pétersboui‘g,

qui vient àParis en mission scientifique. M. Iodko

n’eet pas un inconnu pour nous. Quelques épreu

ves de photographies montrant les radiations ma

gnétiques du corps humain, qu'il obtient à l'aide

de son procédé électrographique, ont déjà été

communiquées à la Société. M. Iodko, qui s'in

téresse particulièrement aux travaux de la Société

va nous faire l’honneur de quelques démons

trations scientifiques du plus haut intérêt.

Expériences de

M. le docteur de Narkievlez Iodko

Mesdames, Messieurs, je viens d'assez loin,

dit-il, pour constater l’état de la science française

et sympathiser avec ceux qui guérissent et qui

étudient.

Le XLX' siècle est appelé à juste titre le siècle de

la vapeur et de l'électricité ; le XX° siècle sera cer

tainement celui de l’éther, du magnétisme et au

tres forces de la nature dont on soupçonneà peine

l'existence.

Je ne vous ferai pas de théorie, afin d'avoir plus

de temps pour vous montrer des faits. Néanmoins

quelques explications sont nécessaires pour bien

comprendre ceux—ci.

Plongée dans l'éther, nous condensons plus ou

moins cet agent; nousle produisons même en nous;

nous l'absorbons, nous le rendons ; en un mot, il

se fait un échange perpétuel entre notre organisme

et le milieu ambiant. Tout dans la nature tend

à s'équilibrer. Quand l'équilibre est parfait entre

notre organisme et l'éther ambiant, aucun phéno

mène n'est observé; mais dès qu’il y a déséquili—

 

bre, on en voitapparaître de plus ou moins remar

quables. En surchargeant l'organisme de cette

force dans laquelle nous sommes plongés. nous

voyons apparaitre des phénomènes nouveaux,

mais que les magnétiseurs ont déjà pressenti.

Pour surcharger l'organisme, je me sers de l'é

lectricité, et quand l’agent ou les agents dans les

quels nous sommes plongés y'sont condensés, une

dépêche peut être transmise à distance à travers

le corps humain, des reflets lumineuxapparaissent

dans les tubes de Geissler, dans le tube et l’am

poule de Crookes ; et notre organisme donne nais

sance, même sans contact, aux rayons Rœnt

gen. Les effluves que dégage le corps humain

deviennent visibles, et on peut les photographier.

Je viens de vous dire que je me sers de l'électri—

cité; mais je l'applique en vertu d'une théorie qui

m'est personnelle et qui n'est pas complètement

en harmonie avec les théories actuelles. D'abord,

j’emploie peu d'énergie: un courant de 1 a 2 volts

actionnant une bobine de Ruhmkorfl’, donnant à.

peine une étincelle de 2 centimètres, me suffit.

Un des pôles de la bobine est en communi

cation avec l'air atmosphérique, tandis que l'autre

est fixé à un fil conducteur que l'on tient à la main

par un manchon de verre isolateur. Le corps hu

main est un véritable condensateur; les ganglions

et les plexus peuvent être considérées comme des

batteries, les nerfs comme des conducteurs. La na

ture fait toujours en grand ce que l'art fait en petit,

et l’influence qui vient de la pile et de l'atmos—

phère par le fil unique dont je me sers, ne fait

qu’imiter l'air chargé d'électricité.

Transmission des ondes sonores. — La bobine

est mise en activité et l'on n’entend pas les batte—

mente du trembleur; l’expérimentaleur tient d'une

main l'extrémité du fil conducteur et de l'autre il

prend le récepteur d'un téléphone séparé de toute

communication. Plaçant ce récepteur à l’oreille de

n'importe quelle personne, celle-ci perçoit très

distinctement toutes les vibrations de la bobine.

Si une personne quelconque tient le fil, etqu’elle

porte le récepteur à son oreille elle n’entend rien;

mais si une autre met un doigt sur l’une des vis

de pression du récepteur, la première entend dis

tinctement toutes les vibrations.

Tous les individus ne transmettent pas ces

vibrations avec la même énergie. Cette transmis

sien se fait en raison directe de la force vitale.

Un fort les transmet mieux qu’un faible. Les

différentes parties du corps d’un individu ne les

transmettent même pas également-s'il n’est pas

équilibré lui-même. Une partie forte les transmet

normalement; une trop forte, plus énergiquement,

et une qui est affaiblie les transmet moins. Un

membre paralysé les transmet à peine. On peut

donc se servir de ce moyen pour établir, et cela

avec beaucoup de précision, le diagnostic des ma—

ladies.

(Un accident regrettable se produit '. Une borne

de la bobine est brisée, et il est impossible de la
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réparer. M. Iodko qui tient à montrer d'autres ex

périences se met à la disposition des sociétaires

pour le mercredi suivant. Les élèves de l'Ecole

pratique de magnétisme et de massage, les mem

bres de la société et quelques invités sont là,à

l'heure convenue. L’expérimemateur continue).

Illumination d'un tube de Geiesler. — Si une per

sonne quelconque tient à la main le tube isolateur

du fil conducteur et qu'une autre personne appro

che de la première, un tube de Geissler, ce tube

s'illumine, même à une distance de 8 ou 10 centi

mètres.

On se rend parfaitement compte que c'est bien

le corps humain qui produit cette illumination,

car non seulement elle est d'autant plus vive que

le tube est approché davantage,mais on voitjaillir

les effluves qui partent du point le plus rappro

ché pour le remplir ensuite plus ou moins com

plètement. Et pendant que la lumière jaillit, si

une personne quelconque touche celle qui donne

naissance à cette lumière, toute illumination dis

paraît, car la surcharge de l'organisme de la pre

mière se dégage au contact de la seconde. Il en est

de même si l'on interpose la main entre le tube et

la partie du corps qui l'éclaire.

Cette illumination peut également servir, comme

les ondes sonores, à établir le diagnostic des ma

ladies. Non seulement elle n'est pas identique

chez tous les individus, mais elle varie d'inten

sité sur les diflérentes parties du corps d'un même

individu, si celui—ci n'est pas bien équilibré.

Les rayons X dans le tube de Grookes. — Une

personne quelconque tient d'une main le fil con

ducteur et de l'autre un tube de Crookes long de

23 à 25 centimètres. Des effluves partent de la

paume de la main et bientôt le tube se remplit

d’une lumière jaune-verdâtre. Si une personne

quelconque approche un doigt du tube, on voit

jaillir immédiatement une effluve de 2 à 3centi

mètres de long. Si plusieurs personnes approchent

leurs doigts du tube, la puissance lumineuse de

celui-ci est augmentée et l'on voit jaillir autant

d’effluves. On remarque même que les effluves

émanant des mains de même nom se repoussent,

tandis que ceux de noms contraires s'attirent.

Ces phénomènes confirment d'une façon absolue

les lois de la polarité du corps humain.

Pendant que le tube brille dans la main de la

personne en communication avec le fil, si une au—

tre personne, qui n’a aucune communication avec

la première ni avec l'appareil, tientun autre tubeà

la main, celui—ci s'illumine également, jusqu’à

une distance d'environ deux mètres, et donne lieu

aux mémes phénomènes.

Ces expériences nous démontrent jusqu'à. l'évi

dence que le corps humain est réellement un

condensateur, un accumulateur de l'éther, et qu'il

n'est pas indispensable d'être en communication

directe avec l'appareil électrique, car l'atmosphère

étant une source inépuisable des ondulations éthé—

 

rées, fournit la quantité suffisante pour être con

densée, assimilée par l'organisme lui—même.

Les rayons X dans l'ampoule de Croockes. —

Une personne quelconque en communication avec

l'appareil électrique par le [il conducteur, tient à.

la main une grande ampoule de Croockes servant

à la photographie à. travers les corps opaques. Des

efl‘luves jaillissent de la main et remplissent bien

tôt l'ampoule d'une douce lumière jaune-verdâtre,

analogue à celle que l'on obtient à l'aide d'un cou

rant de haute tension et d'une puissante bobine

dont les pôles sont reliés à ceux de l'ampoule.

Les phénomènes sont à peu près les mémés que

ceux de l'expérience précédente. Mais si une per

sonne quelconque, saisit entre le pouce et l'index

le pôle supérieur de l'ampoule, on voit jaillir im

médiatemeùt de ceux—ci des faisceaux de rayons de

l'ultra-violet qui descendent en serpentant jusqu'à

l'extrémité intérieure, en brillant de nuances di

verses, dans lesquelles dominent le violacé et le

verdâtre, entremêlés de gris sombre.

Ces deux expériences démontrent que dans cer—

taines conditions le corps humain peut condenser

en lui assez d'énergie pour donner naissance aux

rayons X, que les princes de la science ne peuvent

encore obtenir qu'en employant des courants

d'une puissance considérable.

Effets thérapeutiques. -— On vient de voir,

continue l’experimentateur, qu'à l'aide du récep—

teur d'un téléphone ou d'un tube de Geiseler, on

pouvait établir le diagnostic des maladies. Con

naître les maladies, c'est bien; les guérir, c'est

mieux encore. Eh bien, à l'aide de ma méthode,

on augmente considérablement la puissance du

magnétiseur ou du masseur et cette augmentation

lui sert puissamment, surtout dans les cas où l'or

ganisme ne possède pas son activité normale.

L'expérimentateur le démontre en prenant d'une

main le fil conducteur et en passant l'autre sur une

partie quelconque du corps d'une personne, disons

la main, par exemple. En procédant d'une certaine

façon, le patient ne ressent presque rien; mais en

procédant difl'éremment, des impressions diverses,

pouvant aller jusqu'à la douleur vive sont ressen

ties. Des étincelles même jaillissent, et on fait

contracter tel ou tel muscle jusqu'à déterminer la

contracture Ce système permet donc de localiser

l'influence sur le point voulu, sans inconvénient

pour les parties qui n'ont pas besoin d'être son

mises é. son influence.

Photographie des etfluves magnétiques du corps

humain. — A l'aide de mon procédé électrographi

que,j’obtiens sans objectif, dit l'expérimentateur, la

photographie des et‘fluves dégagés par le corps hu

main. Le procédé opératoire est trop compliqué,

pour que je puisse prendre ici des clichés ; je dois

donc me contenter de vous communiquer des

épreuves obtenues antérieurement.

Une cinquantaine d'épreuves tirées surtout des

mains, passent devant les assistants. Sur l'une, on

voit que la main d'une jeune fille très anémique dé
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gage de faibles radiations, fig. 1; une autre, fig. 2,

montre celles d’une jeune fille bien portante, mais

nerveuse en dégage de plus longs. Une 3“, fig. 3,
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Fig. 1. lhdutmus d'unejvluue fille très illléllllqü0

que la main d’un jeune homme sensuel irradie

dans toutes les directions des effluves nombreux,

longs et fins. Une 4°, fig. à, fait voir que les.ra
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Fig. 2. ‘Radiations d'une jeune fille bien portante.
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d1atxons des mains de noms contraires d'homme

et de femme s’attirent, tandis que d’autres mon

trent que les ‘mêmes radiations se repoussent

quand les? mains présentées l'une à l'autre sont de

même nom. ‘
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Fig. 8. Radiations d'un jeune homme lrèl— sensuel.

téristique spéciale, qui permettra pm1t-êt re un jour

de reconnaître le caractère et les aptitudes de
 

_F|g. 4. Radiations de deux mains u‘nomme et de femme

(mçim de noms contraires).
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chacun dans l'empreinte photographique des ra

diations de ses mains.

L’expérimentsteur termine en donnant quelques

aperçus sur l’enseignement de la science en Rus

sie. Nous avons, dit—il, grâce aux libéralités du

gouvernement, des laboratoires puissamment ou

tillés qui disposent d’un budget très élevé. J’ex

prime mes sentiments de haute reconnaissance en:

vers son Altesse le Grand duc Alexandra d’Olden

bourg qui, en m‘appelant à collaborer à l’lnstitul

de médecine expérimentale, créé par lui à Saint

Pétersbourg, m'a donné, avec son précieux appui,

la possibilité de poursuivre des études dont la

science électrique et magnétique profitera pour le

Plus grand bien des malades. (Très vifs applau

dissements). '

Le secrétair&général remercie M. le docteur de

Narkievicz, Iodko d’avoir bien voulu montrer à

la Société le résultat de ses laborieuses-recherches

et le prie de croire à l’admiration de tous ceux qui

ont vu ses remarquables expériences.

La séance est levée à il heures 1/2.

Le Secrétaire-géne’r‘al,

H. DURVILLE.

r—Wnem—

Haute pratique de Iliagnttiægmu et de Massage
lFuuonx IN 1

‘Emmgnement supérieur libre nconnu_par décision du 26 Mars 1895)

 

ÉCOLE DE PARIS

L’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage

prend. tant à Lyon qu’z‘n Paris, une importance

que nous ne pouvions qu’espérer, sans avoir la

certitude de l'obtenir. Des médecins et des sa.—

ges—iemmes, des masseurs et des masseuses,

des avocats etdes gens du monde se font inscrire

en grand nombre et suivent assidûment les

cours, dans le but de subir des examens et d’ob

tenir notre modeste Diplôme de magnétiseur—mas

seur_pæalicicn.

Des médecins et des savants français et étran—:

gars assistent aux leçons en simples ‘auditeurs.

' Ce mois-ci, un savant se trouvant à Paris, pour

constater l’état de la science française, M. le doc

teur Narkievicz Iodko. Collaborateur de l’Inslitut

impérial de médecine expérimentale de Saint—

Pétersbourg, nous honore de sa première visite.

M. le conseiller Iodko n’est pas un inconnu

pour nous ; nous connaissions déjà .la photogra

phie des radiations magnétiques du corps humain

qu’il obtient à l'aide de son procédé électrogra

phique.ÿ Le savant russe ne se contenta pas de

faire à l’Ecole de simples visites. Il suivit atten

tivement les cours cliniques, observant et dia—

gnostiquant lui-même avec une habileté inconnue

des meilleurs praticiens français. Il assiste aux

cours théoriques et pratiques -et fit même, chez

lui et à l'École, plusieurs leçons d’électrogra

phie et électrothérnpîe, dans.lesquelles il nous

 

démontre, par ses procédés, un côté presque in

connu de la merveilleuse faculté que possède le

corps humain de condenser les fluides ambiants

qui servent si puissamment au masseur et au

magnétiseur dans la pratique de leur art.

Chaire d'lilectrographie magnétique.

Pour compléter l'enseignement de l'École. la

direction a. décidé de créer une chaire d’E’lectro—

graphie mdÿne’tique ; et pour rendre hommage

au savant russe, le Diplôine de Professeur lui a_

été conféré. ' ‘ ' _

Durant son séjour à. Paris, deux des meilleurs

élèves l'ont suivi partout. remplissant auprès de

lui les fonctions‘ de préparateurs ; et l'un d’eux

part avec lui en Russie, pour se perfectionner

dans les derniers secrets de son art.

D’ici peu, sous la savante direction de M. le

conseiller Iodko, l'École pratique de Magnétisme

et de Massage sera certainement en mesure d’en

seigneur l‘électrographie magnétique et de l'appli

quer avec succès à l‘art de guérir.

La chaire d'électrographz‘e magnétique à, l’Ecole

est ainsi composée : '

M. le conseiller de Nmnm'vmz IODKO, professeur.

M. DURVILLE, professeur-adjoint.

MM. MAMIN et BOULANGER, préparateurs.

Cours théoriques et pratiques.

En avril, les cours auront lieu dans l'ordre sui

vant :

Le lundi. — Pathologie et thérapculzque magné—

tiques. Professeur : M. H. Dunvru.s.

Le mercredi. —— Massage. Professeur : .\l. PH.

Rsuwn. .

-Le vendredi. —. Psychologie. et Morale. Protes

seul‘ : M. MUSCADEL.

M. Renaud ne commencera son cours de Mas

sage que vers le milieu du mois ; en étendant.

M. Durville continuera son cours de Pathologie

et thérapeutique magna’læ‘gws le mercredi.

(tours cliniques.

Les cours cliniques continueront à. avoir lieu le

jeudi et le dimanche,ù9 heures du matin. Appli

cation les procédés électrographiques de M.

Iodko au diagnostic des maladies. '

Dons à l'École ‘ _

Le directeur de l’Ecole a reçu les dons suivants ;

En nature pour la. Bibliothèque. 123 volumes.

— pour le Musée ou le Laboratoire. 27 pièces.

En espèces : Listes précédentes. 1,0271r.

‘Prix Iodko

M. le conseiller de Narlçievicz Iodko, voulant

encourager les élèves de l'École et leur laisser un

souvenir de son passage à Paris, a remis au

directeur la somme de 50 francs pour fonder

deux prix :

1° Un prix de 30 francs.

20 —— 20_ francs,



190 JOURNALDU momänsms
 

qui seront remis soit en livres, soit en appareils

magnétiques, à leur choix, aux deux meilleurs

élèves, lors des examens.

Ecou: SECONDAIRE DE LYON

L'École de Lyon continue son enseignement

avec un succès croissant d’intérêt, de curiosité et

d'enthousiasme. Pour en- donner une idée, nous

reproduisons inæætenso la lettre suivante d'une

élève les plus assidues.

Monsieur le Directeur,

J'ai pensé qu'il vous serait agréable de con

naître le résumé d'une séance très intéressante

qui a été donnée dimanche, 16 février, par Mon

sieur le professeur Philippe, sur les rapports de

la musique avec les couleurs, afin de produire des

guérisons.

Le maître a expliqué que la musique pouvait

guérir des maladies, les sept notes de musique

correspondant aux sept couleurs peuvent agir

soit sur les fibres, soit sur tout le système ner—

veux.

Voici les preuves à l'appui. Un élève, muni de

son violon, a été prié de jouer un morceau de

musique. Le maître nous dit d'observer ce qui

allait se passer sur 7 élèves, sujets désignés. Il

commande que le coté droit seulement de leur

corps entende la musique et n’entende que la cou

leur bleue qui avait été choisie par les élèves. Les

7 sujets, en entendant la musique, ont commencé

à agiter t'ébrilement les membres supérieur et

intérieur du coté droit.

Le maître nous a dit que plus tard les élèves

pourraient, en se servant de cette couleur bleue,

guérir les entorses et les luxations. Puis on fait

jouer un morceau de violon à un autre élève qui

se trouvait au fond de la salle. Le maître com

mande aux mêmes sujets de n’entendre, cette

fois, que la couleur rouge,toujours uniquement du

côté droit du corps, disant aux élèves de bien

observer la diiîérence des mouvements produits

par la couleur rouge d'avec la couleur bleue.

Cette couleur rouge a amené une excitation

beaucoup plus violente sur les membres supérieur

et inférieur du côté droit que ne.l'avait fait la

couleur bleue.

' Le Maître dit à cette occasion que plus tard les

élèves pourraient guérir des maladies du cerveau

et de la moelle épinière avec les rayons de la

couleur rouge.

Les rayons rouges ont passé ensuite dans l'os

tomac, mais l'estomac travaillant toujours, cet

organe est moins sensible et les mouvements

nerveux sont moins accentués.

Pour terminer, le Maître a voulu montrer aux

élèves les phénomènes qui se produiraient par

toutes les couleurs d'un morceau de musique

agissant en même temps sur le cerveau, les mus

clos, les fibres, les veines, le torrent de la circu

lation et les globudes rouges du sang, les globules

blancs eæceptés, et si la musique pouvait produire

le phénomène de la catalepsie.

 

Le Maître commande que tous les rayons

doivent être perçus par le cerveau d'abord et se

refleterjusqu’aux pieds. Alors on voit les 7 sujets

s'agiter, porter les mains à leur tête et tomber

par terre, les uns après les autres, en état de

cataleptique et le corps se refroidir. Quand le

Maître leur a donné la liberté, les membres inté

rieurs ont repris leurs tonctions vitales en premier,

et la tête ensuite.

PuisleMaître a commandé eux mêmes couleurs,

toutes ensemble, de passer d'abord par les mem

bres inférieurs et de se refléter jusqu'au cerveau.

Et en leur donnant la liberté, le phénomène con

traire s'est produit : c'est la tête cette fois qui a

repris ses fonctions vitales en premier et les

membres inférieurs ont été un moment à pouvoir

retouver leur équilibre, les sujets ne pouvant se

tenir debout.

La Séance a été terminée par une expérience

très belle: une mère portait dans ses bras un

petit garçon de 7 ans qui ne pouvait marcher,

ayant une déviation de la colonne vertébrale. Au

bout de quelques instants le Maître commande à

l’ent’ant de marcher, la mère craintive pose son

enfant à terre, et l'enfant marche, puis il s’assied.

Le Maître lui commande encore une fois de mar

cher et cette fois il marche vite et facilement; la

mère est tellement émue que c'est à peine si elle

peut parler pour remercier.

Voilà, Monsieur le Directeur”, les quelques faits

que je vous décrits tout a la hâte, et dont j'ai été

témoin. Je vous demande pardon de vous les

raconter si mal et vous prie d'agréer l'expression

de mes sentiments les plus distingués. C. Davimä.

 

CAUSERIE

Qu’avons-nous fait, grands dieux! notre

dernière causerie, reproduite par des quoti

diens, vient de nous attirer une avalanche de

lettres . . . et pas toutes gracieuses.

Jugez combien nous devons être coupable,

certains ou certaines de nos correspondants,

nous appellent « suppôt de la grande presse».

Il paraît que si, dans l’entourage du Direc—

teur de cette revue, ou ne s’est pas montré

enthousiaste de la pétition, c’est parce que

. . . . . . elle n’êmanait pas de nous.

Plus fort encore, et la missive qui contient

ce qui suit est certainement d'un ami du pro

pogateur de la pétition. . . . . . .

un de ces amis dont les gentillesses, ont quel

que pareuté avec le pavé de l’ours.

Voici une partie de cette lettre, dans toute

sa beauté «. . . . . Ah! vous devez bien rire.

. . . Vos grands confrères, critiquent le style

de la pétition. . . . ceux qui l’ont écrite ne
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_ Nous n’aurions jamais cru surtout, que nous

, plus honnête; elle amusent plus qu’elles ne

sont pas journalistes par métier. . . eux! . .

. . . Ils agissent plus qu'ils n’écrivent. . . I

c’est ce qui explique leur peu d’éloquence. . .

au lieu de faire de belles phrases, que n’êtes

vous venus à notre secours.»

Cette épître nous flatte énormément mais,

hélas, nous ne nous croyions pas si important.

dussionsjouer, parmi les somnambules extra

lucides, un rôle tutélaire.

Nous écrivons ce que franchement nous pen

sons. Rien de plus. Amoureux,plus idolâtre

de la Liberté, nous la défendons toujours, par

principe, non par intérêt.

Nous avons dit ce que nous pensions des

somnambules, malheureusement, dans l'his

toire de la pétition, a côté‘des principes, il se

glissait comme'une question de boutique. . .

et les cartes, le marc de café, ne nous semblent

pas suffisamment désignés comme moyen

d'investigation scientifique, pour que nous

défendions inguz’bus et rustre ceux qui s'en

servent exclusivement pour en tirer de gros

sous.

Nous voulons la liberté, nous voulons laisser

à chacun le libre usage de sa pensée, de sa

raison, de son temps, de son argent; ou ne

peut nous forcer à recommander l'exploitation

des badauds. Libre à eux d'aller où ils seront

plumés, c'est leur affaire. La loi leur montre

une sollicitude qui nous parait exagérée, nous

le disons : que veut-on de plus‘?

M. Glovis Hugues a pris en main la pétition.

C'est un éloquent, c'est un chaud, c’est un vi

brant. Il défendra la cause dont il est chargé.

Espérons qu’il la fera triompher.

Pour notre part, nous aurions, nous met

tant sur un terrain plus large, au-dessus des

questions d'arrière—salon, demandé la suppres

sion de la loi de 1810, comme caduque. Sur le

terrain delalibertépure,lavictoireétaitassu rée.

En réclamant à la Chambre et au Sénat le

droit de vivre pour une foule de personnalités

dont un très grand nombre ne donne au client

qu'une marchandise frelatée; nous craignons

que le résultat soit plus difficile à atteindre,

Les somnambules de foire, sur la lucidité

desquelles on ne compte guère, font un métier

renseignent. On allait chez elles en partie de

plaisir en se mettant au doigt une alliance pour

se faire passer pour marié, et écouter les sor

nettes qu'elles vous racontaient sur la condui

te de votre femme.

Celles en chambre tiennent à se faire passer

pour pythonisses. Elles arrivent à vous nuire.

 

‘ Ah! s'il ne s’agissait que des petites dames,

auxquelles elles annoncentla visite d'un grand

blond très généreux ou celle d'un petit brun

très amoureux, il n'y aurait encore que demi

mal; mais elles donnent des conseils, elles

tranchent dans le vif de l’existence des gens

qui les consultent et plus d’un malheur en est

advenu.

Les somnambules devraient,et nous parlons

des vraies,se tenir surtoutsurleterrain où elles

peuvent agir avec sûreté : c'est-à-dire dans la

vision à travers les corps malades des lésions

existantes.

A ce point de vue, nous avons fait ici ce

qu'il nous appartenaitde faire, la Liguea donné

lorsqu’il s'agissait des siens, ou des principes

qu'elle avait promis de défendre, onl’a bien vu

quand deux ou trois adhérents ont triomphé

en appel sur notre conseil et avec l’aide de

notre avocat.

Mais laissons cette question. Elle finirait par

ennuyer nos lecteurs. La pétition est à la cham

bre, elle sera examinée. Elle arrivera peut—être

à être reprise par un amoureux de la liberté,

qui la défendra dans une langue sobre, en se

basant surlesimpérissables principes. Ce jour

là, sûr d'éviter le ridicule, qui peut rejaillir

d'une requête présentée avec les meilleurs

intentions, mais rédigée de façon un peu trop

. . . naïve, quoiqu'emphatique, nous entre—

rons bravement dans l’arène, afin d’essayer,

une fois de plus, de faire triompher les idées

qui nous sont chères.

Comme nous avions raison de prévoir que

le siècle prendrait, avant que 1900 ne soit ar—

rivé, le nom de siècle de la photographie et du

magnétisme.

Tous les jours des progrès immenses sont

accomplis.

Voici que le Dr Iodko vient de donner à'la

Société magnétique de France , puis à la

société d’Etudes psychiques, et dans une foule

d’autres réunions scientifiques, une série de

conférences accompagnées‘ d'expériences qui

éclairent d'un jour nouveau,tout un coin decet

ultime inconnu, dont depuis tant de siècles on

cherche à pénétrer les secrets.

Scientifiquement, il a montré aux yeux de '

tous, le fluide magnétique. Il l'a rendu visite à

tout le monde. Mieux, rien que par la couleur

de ce fluide, il peut indiquer s'il est négatif ou

positif, car en plus de la matérialisation colo—

rée du fluide magnétique, le célèbre docteur

russe prouve une fois de plus la polarité, et

cela d'une façon irréfutable.
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Quel pas de géant dans cette science si con

traversée.

On peut photographier ce fluide si longtemps

nié parles sa 'auts.

Entrer dans le détail des expériences serait

empiéter sur le domaine du secrétaire général,

qui, je le pense, entendra compte

Ce n’est pas tout-M. le Colonel de Hochas,

auquel nous sommes heureux de rendre justice

quand l’ooeasion nous en est otl‘erte, vient de

jeter un jour tout nouveau dans les théories

spirites. .

Il vient de se livrer à une série d'expériences

avec le médium Eusapic Paludino, dans des

conditions où toutes fraudes étaient impos

sibles.

Avec lui étaient présents MM. le professeur

A. Sabuüer, A. de (humont, I. Maxwell, X_

Dariex, C. de Wutteville.

- Dans les phénomènes obtenus, phénomènes

qui viennent corroborer d'une façon complète,

notre théorie scientifique de l’extériorisution

de in force, M. de Bochas nous montre des

faits qui renversant toutes les lois physiques

connues

Avec de pareils expérimentntenrs, aucun

doute ne peut subsister. Tous les faits avancés

sont réels. La lévitation des meubles, leur dé«

placement, l’apport d’un caillou, tout cela con

stitu& un ensemble de transmission de force à

distance, qui doit maintenant être expliquée.

Les phénomènes sont connus. Les coups trop

pés, les meubles remués, les chaises montant

{tu—dessus de la table, tout cela n’a pas à être

attribué à l'influence des esprits. (le sont cas

où le médium agit et où il fait ce qu’il vient

d’unnoncer. '

Comme ses mains sont tenues,de même que

ses pieds, comme tous ses mouvements sont

étroitement surveillés, il ne peut de près on. de

loiuêtre question d'habileté, de presttdigättou.

Ce sont phénomènes acquis. ils ouvrent la

voie. aux recherches. Ils. peuvent permettre

d’éluborer une hypothèse scientifique qui nous

mènera, il le faut espérer,ä. la connaissance

des lois encore secrètes qui régissent parfois

la matière, alors que la volonté féconde le

mouvement, alors que l’esprit entre en ligne

de compte.

Oh! le jouroù nous nous connaîtrons bien

nous-mêmes, quand nous saurons toutes les

ressources qu’otl‘rent notre cerveau, notre

fluide et notre esprit, ce jour-lai nous serons

bien près des‘ demi-dieux. '

Avez-vous jamais vu une barre de fer? Oui,

 

 

n'est-ce pas. Gisant à terre, froide, elle semble

chose dont l’iutérêt est presque nul, si on ne

l'utilise pas d’une façon industrielle.

Mettez—la en vibration. Bientôt elle vous don—

nera un son, puis dela chaleur, continuez c'est

de la lumière qu’elle va vous donner.

Notre cerveau, c’est la même chose: mettez—

le en vibration, il acquerru une telle acuité de

sensation, que sans que vous ayez jamais vu

tel ou tel objet, il vous le fera voir. il aura

une mémoire que vous ne vous connaissiez

pas. il vous donnera des preuves d'un savoir

que vous ne vous soupçouniez pas posséder.

Transmission de pensées, transmission des

forces, transmission de sensibilité, transmis—

sion de la volonté, sont des échelons qui se

présentent dans l’étude du magnétisme. On

grimpe ainsi l’échelle de la vraie science. Rien

ne doit plus nous étonner.

Et de toutes ces splendides constatations,

nous devons tirer un amour plus grand de la

science, une admiration plus haute pour l’ètre

suprême dont l’intelligence auguste plane sur

toutes choses.

G. Fsmus un CHAMPVIUÆ.

—_.————'.arss.—v———

56“'“° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du (‘ours de Pathologie et Thérapeutique Ma-qnetiquea

PI‘UÎBSSÔ à l'École pudique la Magno'lämm cl de mauve

par Il. Dunv1u.tt.

 

Contre les battements et palpitations

«le cœur

Le cœur joue le rôle d'un piston qui pousse

le sang dans les artères jusqu’aux confins de

l’organisme. Pour accomplir cette tâche. tout

en se contractant et en se dilattunt, la. pointe se

déplace légèrement;. en un mot, il bat, et

normalement nous ne sommes nullement in—

commodés par ces battements dont nous

avons à peine conscience. Mais quand l'incer

vution cardiaque ou générale est troublée, les

battements sont plus forts, ‘plus fréquents,

plus étendus, moins réguliers, et on les per

çoit souslafoæme decbocs plus ou moins péni—

bles dans la région du cœur. Ces chocs sont

vulgairem&ut désignés sous le nom de batto

ments de cœur ; dans un langage plus scien— _

tifiquè, ce sont des palpitations.

La cause des battements de cœur est dùe

soit à une lésion organique, telle que l’hyper

trophie ou 1’anévrisme;s°it à l’anémie, à la

chlorose, à l’hystérie, à la neurastbéuie,à une

émotion violente, à. l'abus du thé ou du café.

Dans le premier cas, qui est le plus grave, le
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mal est permanent, tandis que dans le second

il est intermittent ou passager. On les observe

également quand la rate est gonflée et même

dans certaines affections de‘ l'estomac et des

organes génito—urinaires.

La médecine emploie l’eau de laurier—ce

rise, le bromure de potassium et surtout la

digitale,qui exercent presque toujours une

action nuisible au reste de l’organisme. Par

le magnétisme, les battements de cœur dis

paraissent presque toujours comme'par en.—

chantement,quand ils tiennent à l’innervaliom ,

générale et s’améliorent souvent très rapide

ment quand ils sont dùs à des lésions organi

ques.

Il faut calmer l’activité générale et surtout

celle du cœur, par l'un des moyens suivants:

Macmäzrrsua HUMAIN. —— Placé devant le ma

lade, appliquer la main droite sur les régions

du cœur et de la rate, la gauche sur le ster

num, pendant 8 à. 10 minutes; puis, pendant

le même temps, placé à sa gauche, appliquer

la main droite sur la colonne vertébrale, de

telle façon que le bout des doigts soit placé

sur les 1'‘, 2° et 3° vertèbres dorsales, d'où

émergent les nerfs qui se dirigent vers le

cœur, la gauche restant sur le sternum, le.

bout des doigts vers le plexus cardiaque. De

vant le malade, appliquer le bout des doigts

au cerveau pendant 5 a 6 minutes sur les

centres du cœur (centres 7).

Il ne faut généralement pratiquer ces appli

cations que quand les palpitations sont dues à

un anévrisme du cœur ou de la rate; ‘mais

quand elles sont déterminées par toute autre

cause, ou peut ensuite stimuler légèrement,

par un léger massage sur les deux côtés de la

poitrine et particulièrement sur le gauche.

Pour cela, faire des frictions trainautes de la

colonne vertébrale au sternum, avec le bout

des doigts, en suivant les trajets intercostaux.

S’ils sont dûs à des réflexes tenant à l'esto

mac ou aux organes génito-urinaires, ‘calmer

ces organes par l’application des mains sur

l’estomac et la région des reins.

Dans tous les cas, passes longitudinales,

puis passes à grands courants de la tête aux

pieds pour terminer la séance, qui doit durer

de 20 à 40 minutes. Séances quotidiennes aux

malades peu sensitifs et peu gravement

atteints; tous les deux à trois jours aux plus

sensitifs, et les faire de moins en moins sou

vent, au fur et à mesure que laguérisonæippro—

che.

Auromaxrärmar‘rou—Dans presque tous les

cas’le malade peut, sinon se guérir, du moins

 
se soulager, en se magnétisant lui-même.

Pour cela, appliquer la main droite sur la ré‘

giou du cœur, pendant 5 a 6 minutes; puis

frictions trainantes, en suivant les trajets in‘

tercostaux. Appliquer aussi le bout des doigts

au cerveau sur les centres du cœur, en obser<

vantqne les doigts de la main droite soient

appliqués sur le centre gauche, et ceux de la

gauche sur le droit. Séances de 10 a 15 minu<

tes répétées 2 a fois parjour:

AIMANT. —— Appliquer un plastron magnéa

tique a 2, 3 ou 11 lames, suivant la gravité des

cas, sur la région du cœur, pour calmer. Si

l’estomac ou les organes génito-urinaires sont

atfectés, calmer ces organes en y appliquant

le plastron de temps en temps. Applica—

tions pendant 2 à 3 heures matin et soir,

pour les personnes sensitives; durant tout le

jour, pour celles qui le sont peu ou dont le

cas est grave. Appliquer pendant la nuit une

lame spéciale au cerveau sur les centres du

cœur. '

MOYENS auxu.ramus. -—- Boissons magnéti—

sées, soit par le magnétisme humain, soit à

l'aide du barreau magnétique ; éviter les

émotions et l’us-zge des drogues employées

par la médecine classique pour le traitement

de cette affection. Nourriture plutôt légère

que forte ; pas de thé, pas de café et peu d’al

cool, tenir toujours le ventre libre en évitant

les purgations violentes, et pousser aux urio

nes par des tisanes diurétiques quand les or

ganes géuito-urinaires sont affectés.

EXEMPLES DE comas

' Aucune affection n’est peut-être plus facile

à guérir que le battement de cœur, même

quand il est caractérisé par des lésions orga

niques. Aussi, les journaux et ouvrages di

vers traitant de la thérapeutique magnétique

citent-ils un grand nombre de guérisons.

Dans son Exposé des cures obtenues en

France par le magnétisme, t. ‘2, p. 101,

Mialle publie trois observations très inté

ressantes. Dans l’Art de magnétiser, Lafon

taine fait un tableau récapitulatif des (li

verses maladies qu’il a traitées par le magné

tisme. il cite cinq observations et autant de

guérisons de p‘alpitations ou battements de

cœur. Dans les Progrès et réaliser pour le

' bonheur de l'humanité , p. 46 et 50, D. Strong

publie deux certificats de guérison. Le Jour

nal du Magnétisme publié par Ragazzi, t. 4,

p. 22 et 24, rapporte deux guérisons. LeJ0m'

nal du Magnélisnw de du Potet, t. 5, p.
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131, cite trois guérisons obtenues par le com

mandant Laforgue à Pau, etc., etc.

Dans ma pratique, j'ai obtenu de très nom_

breuses guérisons, et souvent dans des cas

désespérés. J'ai publié dans le Journal du

Magnétisme, t. 22, p. 235, le compte-rendu

de la guérison de Mme Durieu, qui était mon

rente ; et qui aujourd'hui depuis 14 ans,jouit

de la santé la plus florissante. Ce document,

très curieux, en raison de l'état de la malade

et des phénomènes qui se sont produits pen

dant le traitement, est trop long pour que je

puisse le reproduire ici.

Indépendamment des cas où les palpitations

étaientdùes àl’hypertrophie du cœur,à lacache

xie, àun anévrisme, dont je parlerai plus tard,

et même quand elles étaient symptomatiques

d’autres affections, disparurent bien avant que

la maladie ne fut guérie; voici quelques autres

observations.

I. — L’attestation suivante est extraite d'un

ouvrage anonyme: La Vérité du Magnétisme

prouvée par les faits, Paris. 1829, p. 83.

J'étais malade depuis un an, par suite d'un

battement de cœur violent, et consumée par

une fièvre qui me retenait au lit, faible et

languissante. Les médecins, croyant que j'avais

un anévrisme au cœur, m'avaient condamnée,

lorsque Mme d’Eldir, dont l'humanité dirige

les actions, se donna la peine de me visiter :

C'était à la fin d'octobre 1828; ma palpitation

était si violente, qu’on me croyait à chaque

instant à la fin de mes jours. Mme d’Eldir me

pose la main sur le cœur, les palpitations ces—

sent aussitôt ; la fièvre me quitte aussi subite

ment et le calme succède à cet état désespé

rant.

Le lendemain j'étais déjà beaucoup mieux;

et Mme d’Eldir ayant renouvelé son action

trois jours de suite, je me suis vue hors de

danger.

J'atteste ici que c'est à la science magné

tique que je dois mon existence.

Signé: ROSALIE Sunwuacnan.

Il. -—-« L'observation suivante extraite du

Journal du Magnétisme de Ricard, t. 2. p.

30, est due au docteur Charpignon.

Il arrive parfois dans la pratique du magné

tisme de ces faits qui frappent de stupeur et

jettent au cœur de l'homme un sentiment d'or

gueil qu'on serait tenté de laisser vivre, si,

par une juste compensation, il ne survenait

des leçons qui remettent à sa place celui qui

voulait s’égaler à. la divinité. Appelé il y a

quelques jours auprès d'une jeune fille de
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vingt—trois ans, je fus affligé de n'avoir qu'à

refuser des soins qui ne devaient pouvoir,re

culer d'une seule heure la mort de la malade.

J'arrivais en effet à l'heure de l'agonie; la

famille ne se le dissimulait pas; mais pour

mettre en paix leur conscience, ils voulaient

demander au magnétisme la vie de leur en

faut, que la médecine classique n'avait pu re—

tenir. C'était une résurrection qu'on voulait!

En conséquence, aveuglément !

La maladie avait bien huit années de date,

mais on n’avait d'alarmes sérieuses que depuis

quelques mois. Voici ce que j’observai :

Des palpitations violentes accompagnées

d'une douleur poignante dans toute la poitrine ;

elles amenaient des syncopes fréquentes de

trois à cinq heures de durée, alors on tenait

la jeune fille pour morte. Par intervalle de

deux à trois minutes un accès de toux con

vulsive prenait et menaçait, le ventre

était très douloureux, les urines étaient sus

penduesdepuis quatre jours; à ces symptômes

premiers sejoignaient la faiblesse, la bouffis

sure générale, le froid, enfin tout ce qui avertit

d'une fin prochaine.

Il était probable pour ma raison que le prin

Cipe de la maladie était une affection du cœur

qui avait graduellement déterminé l’hydropisie

et l'affection secondaire des poumons. Mais

que faire à cela? Que tenter après les mille

moyens employés par des confrères habiles?

Après une longue hésitation, je fis du magné—

tisme! Etonnement! la toux cesse, le sommeil

se déclare en dix minutes. Il est profond.

Rose est isolée. Le lendemain, somnambulisme

lucide. — Oh, vous me guêrirez l... Là, à la

pointe du cœur, sur cette membrane qui l'en

veloppe, il y a trois cuillerées de sang. Mettez

pendant mon sommeil, qu'il faut prolonger

une partie de la nuit, dix sangsues sous le

cœur, ici... Laissez les sangsues toute la nuit

sans craindre la faiblesse, car plus elles don—

neront, plus tôt cesseront mes palpitations, ma

toux, mes évanouissements...

Le lendemain matin, Rose ne toussait plus,

ne souffrait plus de la poitrine, n’étouffait plus,

le cœur battait régulièrement; elle se leva,

n'étant que faible..., en somnambulisme, elle

déclare tout le sang retiréde la poche du cœur.. .

Mais son ventre est plein d'eau! Faites-moi,

dit—elle, avec ces quatre choses que je vois, une

tisane... Ceci est de la graine de lin, du cer

feuil, cela de la racine d’asperge ; mais cette

racine, je ne connais pas son nom... Vous ferez

sur cette tisane ce que vous me faites, parce

qu'il sort de vos mains une vapeur de feu
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semblable, mais plus pâle, aux rayons du so«

leil... .

Le troisième jour, la malade avait rendu

plusieurs litres d’urine putride, glaireuse, le

ventre était désenflé... En somnambulisme

elle se dit guérie; il ne reste que le poumon

droit qui renferme une boule de sang et d'hu

meur, de la grosseur d’une noix, cela _va fondre,

je la cracherai demain ; mettez-moi un cata

plasme de farine de lin et d’oignons de lys...

Puis une tisane de guimauve avec du sirop de

laitue... Magnétisez-moi encore une semaine

et tout sera fini... La nuit, mademoiselle Rose

cracha des caillots de Sang mêlés de mucosités. ..

et au dixième jour, elle était complètement

rétablie!

Que ceux qui lisent ce fait profitent de l’ex

emple et qu'ils n’attendent pas l’agonie pour

recourir au magnétisme, parce qu’on n'est pas

toujours aussi heureux.

III. —- Cette observation est rapportée par

Mangue, dans l’Union magnétique, t. 2, p. 294.

Le 8 août dernier, la dame Lambard vint

me voir et me déclara quelle avait des batte

ments de cœur depuis un an. —-Ces battements

étaienttellement forts, que depuis cette époque,

il ne s’était pas passé un seul jour sans qu’elle

les ait ressentis et quelquefois plusieurs fois

dans la journée; elle ajouta que plusieurs fois

elle fut obligée de se coucher sans avoir pu

manger. Elle s’est fait traiter onze mois par

plusieurs médecins du quartier, sans avoir

obtenu ‘aucune amélioration. — J’ai commencé

le traitement magnétique le lendemain 9 août.

—— Pendant la première magnétisation, elle

me dit sentir «comme une boule se détacher

de son cœur. » (sic).

Le lendemain, elle m’annonça avoir passé

une bonne nuit.

Je continuai de la magnétiser; l'amélioration

persista, et six jours après, ell'ene ressentait

aucune douleur. Je continuai encore pendant

six jours; aujourd’hui, 2 octobre, elle me dit

être parfaitement guérie.

Voici en quoi a consisté le traitement: 1°

passes à grands courants de la tête au bassin;

2° application de la main vers la région du

cœur, retrait de cette main après dix minutes,

et toujours ainsi alternativement.

IV. — Observation relative à Mme de B...,

publiée par M. Dubourg, dans le Journal du

Magnétismede du Potet, t, 18, p. 229, relative

à une malade.

Palpitations de cœur, avec extrémités gla

cées, semblant provenir d’nn défaut de circu

 

lation du sang. La malade souffrait de ce mal

depuis une année. Quelques passes magné

tiques prolongées pendant huit à dix minutes,

jointes à quelques autres moyens magnétiques,

amènent au bout de huit jours la complète

disparition du mal.

V.— Observation publiée par M. Ad. Didier,

magnétiseur à Londres, dans le même jour

nal, t. 20, p. 259.

Madame W. H. de E. Rectory vint à Lou

dre‘s pour se soumettre à mon traitement. Elle

avait des palpitations de cœur, de la dyspepsie,

des douleurs dans la région du foie et une dé

bilité générale. Cinq magnétisations ont suffi

pour opérer une guérison radicale. J'ai reçu, il

y a quelques jours, une lettre dans laquelle

cette dame me dit: cr Je n’ai eu aucun retour

de _ma maladie; vous m’avez complètement

guérie. »

VI. — Je ne publierai ici aucune observa

tion personnelle, me contentant seulement de

citer quelques guérisons obtenues à la Clinique

de l’Ecole pratique du Magnétisme et de

Massage. '

M. Bernardin, 32 ans, nerveux, est affecté

depuis 6 mois de battements de cœur très vio

lents, survenns' à la suite d'une violente émo

tion. Il lui est presque impossible de monter

plusieurs étages sans se reposer; la marche le

fatigue beaucoup, et alors les battements sont

accompagnés d’oppression et de malaise di

vers.

Il vint au traitement le 1er septembre 1889,

après avoir usé sans résultat de tous les moyens

ordinaires de la médecine classique.

Le mieux se fit rapidement sentir; il devint

moins nerveux , moins impressionnable et

quitta le traitement après 7 séances, se consi

dérant comme suffisamment guéri.

VU. — Mme Favelin, était atteinte, depuis

plusieurs années, de battements de cœur, avec

oppression constante qui lui rendaient la

marche très difficile et tout travail impossible.

Après avoir essayé en vain tous les traite—

ments possibles, elle vint à la clinique le 15

mai 1892. Pendant 2 mois, elle assista à toutes

les séances. Dès la première, une légère amé

lioration se produisit, la journée fut meilleure,

mais le lendemain le mal reparut: Le même

fait se produisit à chaque fois, pendant 6 à 8

semaines, avec cette différence que l’amélio

ration devenait de plus en plus grande et que

le mal revenait avec moins d'intensité. Au bout

de trois mois la marche était parfaitement

libre, les battements du cœur avaient entière
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ment disparu, etelle put reprendre son travail.

Au bout de 4 mois, elle quitta complètement

le traitement, et n’eut plus depuis la moindre

atteinte’ du mal qui lui rendait la vie insuppor

portable.

VH1. — Mme Guiard, qui demeurait alors

20. rue Charlot, vint fila clinique en juin 1891.

Elle était affectée depuis à une de violents

battements de cœur avec angoisse et même

douleur dans tout le côté gauche de la poitrine

Les battements étaient presque continuais et

ne lui laissaient de repos ni jour ni nuit. Elle

était allée de clinique en clinique et avait

suivi tous les traitements prescrits en pareil

cas, sans en avoir éprouvé le moindre soulage’

ment. Au contraire, l’appétit diminuait pro

gressivement, des bourdonnements d'oreilles

se déclaraient et elle s’ail’aibiissait de jour en

jour.

Sous l’action du magnétisme, un mieux im

médiat se fit sentir, et au bout de deux mois

la guérison était complète. Elle revint der

nièrement à la clinique pour des douleurs qui

s'étaient déclarées dansles reins à la suite d'un

refroidissement, et elle m’a déclaré que depuis

1891 elle n’avait pas éprouvé le plus petit bat

tement de cœur, susceptible de l’incommoder.

La guérison était donc aussi complète que

possible.

.———

L’aimant produit des effets analogues au

magnétisme humain. Heinsius, Descemet,

Deimsn, Mesmer, le P.Hell, l’abbé Lenoble,

de Harsu. etc., citent de nombreuses guéri—

sons. Andry et Thouret, dans leurs Observa

tions et Recherchés sur l‘usage de l’aimant en

médecine publient sous ce titre: Palpitatiom,

3 observations au sujet de l’application des

aimants de l’abbé Le Noble. Voici les deux

premières:

I. —- La dame Miraumont, âgée d’environ

quarante ans, était depuis deux ans sujette à

des maux de nerfs accompagnée de violentes

palpitations. Elle avait attribué aux approches

du temps ordinaire de la cessation des règles

cette indisposition d’abord peu considérable,

mais qui par la suite s'était accrue, et était

devenue très grave et très fatigante. Elle en

était attaquée tous les jours. et souvent un très

grand nombrede fois par jour. Les palpitations

étaient très violentes et accompagnées de suf

focation. Au commencement de l'année 1778,

on lui conseilla de faire usage d’un aimant de

M. l’abbé Le Noble. Dès les premiers moments

de son application. ;les palpitations s’sfi‘ui

 

blirentet s’éloiguérent. Dans l'espace de quinze

jours, le soulagement fut sensible. Deux mois

après, le mal était entièrement dissipé. Pen

dant l’usage de l'aimant, la dame Miraumont

éprouve des pertes fréquentes qui l’efiaiblirent

considérablement. Ces pertes avaient com—

mencé même avant qu'elle y eut eu recours.

Elles cessèrent au bout de quelque temps avec

l'écoulement périodique. Quoiqu’elies eussent

été plus fortes depuis l’application des aimants,

les palpitations et les douleurs de nerfs n'a—

vaient point reparu pendant cet intervalle,

malgré l’atfaiblissement où la malade s'était

trouvée réduite; et depuis ce temps jusqu'au

moment où nous écrivons, elle n’en a éprouvé

aucun retour. Mme Miraumont nous a cepen

dant assuré que lorsqu'elle quittait l'aimant

pourle faire reaîmanter,ce qui arrivait environ

tous les six'mois, elle éprouvait pendant huit

jours à peu près qu’elle en était privée, un

sentiment de malaise, et que les palpitations

se renouveiaient. Depuis qu’elle s'est procurée

deux aimants pour s’en servir alternativement,

et ne pas en interrompre i’usage, elle s'en

trouve absolument délivrée.

II. — Au mois de juin de l’anuée dernière

(i781), madame Desmoulins. demeurant àC0b

beil,portait depuisä. ans une croix aimantée de

M. l’abbé Le Noble. Elle avait, avantce temps.

des palpitations de cœur si fréquentes et si

violentes, que, soit en parlant, soit en chan—

tant, elle était obligée de s’arréter, la respira—

tion en étant tout a fait interceptée. Le batte

ment du cœur se voyait extérieurement; Il

semblait -méme se faire entendre aux per

sonnes qui venaientalors la soutenir; la ma

lade au moins l'entendait très distinctement.

(le bruit ressemblait à celui que rend la

poitrine d'une personne très maigre quand

on frappe dessus avec les doigts et qu’on dit

qu’elle sonnecreux. Ces accidents efi’x‘syaieflt

beaucoup madame Desmoulins, et lui lais

saient longtemps après, une émotion accom

pagnée de battements de cœur. La nuit, elle

étaitobligéede se mettrepromptement sur son

séant, éprouvant qu’elle souffrait moins en

cette situation que couchée. Tous les vaisseaux

de la tète paraissaient gonflés, les muscles du

coude venaieuidouloureux; elle avait les mains

brulautes, et il lui restait après une chaleur

incommode avec engourdlssement dans les

bras. Cet état durait souvent plus d'une demi

heure. Il y avait peu de jours qu'elle n'éprou

vàt ces accidents, quelquefois à plusieurs re

prises‘ pendant la journée; mais ils étaient

. plus forts et plus longe la nuit que le jour.
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Dès que la malade ont porté l'aimant, l'imagi

nation lui fit croire d'abord qu’elle était moins

incommodée; mais au bout d'un mois, elle se

trouva sensiblement mieux. Ses accidents di—

minuèrent de force, s’éloignèrent; et un an

après, elle fut tout à fait soulagée. (let état

se soutint constamment depuis. — Au moins

ce que madame Desmoulins éprouvait encore

au mois de juin»de l’anuée dernière, était assez

rare et si peu fort, que deux ou trois butte—

ments plus précipités étaient, disait—elle, tout

ce qui lui restait seulement pour s’en SOUVB*

nir. Cependant lorsqu'il lui arrivait quelque

chagrin, elle s’en ressentait d'avantage; mais

il lui semblait que la sensibilité de l'âme pou

vait seule y donner lieu, en dérangeant le

physique dans quelqu’une de ses parties.

Depuis le mois de juin 1781, madame Des

moulins a toujours eu même soulagement,

comme elle nous l’a certifié plusieurs fois dans

ses ‘différents voyages à Paris.

Ce fut pendant l’un d'eux qu'elle fit l’épreuve

suivante de la vertu de l’aimant, dont elle

s'empressa dans le moment de nous instruire.

Sentant à ses palpitations qui menaçaient de

la reprendre, que la vertu de sa lame magné

tique commençait à s‘afi‘aiblir, elle l’envoya,

le lundi 30 juillet 1781, à M. l’abbé Le Noble

pour la rétablir. Le soir, elle éprouva avant

souper, un sentiment d’anxiété absolument

semblable à celui qui, dans le temps de son

indisposltion, précédait ses attaques de pal»

pitations, et lui servait à les annoncer. Elle

pritl'air, fit quelques tours dans l'appartement:

le malaise cessa. Après le souper, elle eut un

accès de palpitations qui dura tout la nuit, et

l’empècha de dormir. Le lendemain matin elle

envoya chercher une lame aimantée; et dès

l’instant qu’elle l’eut placée, les palpitations

cessèrent. '

.u_>_-.i+
.|.

Phénomènes de Iucidilé a nous les corps opaques

Je ne veux ajouter aucune observation personnelle

aux faits décrits dans cet article, quoique ces faits

soient souvent observés pour ceux qui possèdent de bons

ou bonnes somnambules lucides. Je vais seulement ex

poser une particularité assez remarquable.

Il y a environ 18 mois, Mme Berthe ayant égaré une

bague à laquelle elle tenait beaucoup, me prie. de l'en

dormir pour la retrouver. Je l’eudors. u Ma bague n’est

4 pas perdue, dit—elle, je la Vois. A la cuisine, elle est

.: tombée dans un seau d”eau sale; cette eau a été jetée

il dans le plomb qui conduit l'eau a l'égoùt, et elle a été

« entràinée. On n'a qu'à soulever une plaque de fonte

« dans la cour sur la conduite d’eau. elle est la, arrêtée

- entre deux pavés. » Je la réveille, et, appuyant

 

un doigt sur le centre de la volonlé, je in prie de se

souvenir de ce qu'elle a vu.

A son réveil, « Ah, je suis contente, ma bague n'est

a pas p_9rdue l Je vois la chercher. n Elle descend à la

liàto, soulève la. plaque de fonte en question, reconnaît

es deux pavés, mais ne voit pas lu bague. Elle cherche

dans le ruisseau, pourvoir si elle n’aurait pas été entrai

uc'e plus loin; mais ne voyzint rien, elle remonte déso

lès, autant peut-être pour s’èiiolrompëe que pour avoir

perdu l’objet.

Voulant néanmoins avoir une explication de ce qu'elle

croyait élreuno erreur,elle me prie de la rendormir. (Peut

très. drùle, dit—elle, me bague est toujours où elle était ,

tout-à-l’heure; mais elle doit être entraluée là où je l'ai

vue... Il n'y avait pas assez d'eau pour l'y conduire;

elle s'est arrêtée en chemin. Il faut jeter un sceau d’eau

dans le plomb pour l'entraîner. » Je la réveille en la

priant de se souvenir. Elle prie la bonne de jeter un

sceau d'eau dans le plomb, et descend. Elle soulève

la plaque,.l‘eau coule dans le conduit et elle voit la nm

gue rouler urecl'enn qui l'entralne et s’nrNälol‘ préciséL

ment entre les deux pavàs en question.

Les sornnambutes lucides peuvent donc parfois Voir

les objets là où ils doivent être déposés, quand ils n y

sont pas encore. Je cite ce fait sans l'expliquer.

H. D.

La reproduction exacte de l’image de certains

objetsà travers certains corps opaques, décod

verl‘s relentissante de M. Rœntgen, professeur à

l'Université de Wurtzbourg, nous amène, nom»

tellement, à nous occuper nnjounl‘hnl,des plie.

nomènes de lucidité (ou «le vision) à travers les

corps opaques.

Ayant lu dans le dernier numéro du Journal

du Magnétisme l’exellent urlirle La photogrw—

phie, d travers les corps opaques et la ulte'pw

thie par M. Alfred Binet, nous avons pensé que

'nos lecteurs nous sauront gré, en leur donnant

d'autres exemples remarquables de ces singuliers

phénomènes qui, jusqu'à présent, déroulent les

savants, mais dont, tôt ou tard, nous aurons

-— il faut l'espérer —» la clé complets.

Nous empruntons au‘ Correspondant médiôttl

les curieux et étranges faits suivants, qu'il publie

sous ce titre : L'homme peut-il voir à travers les

corps opaques, dans son numéro du 29 février.

La croyance touchant la vision à travers les

corps opaques, remonte à l’anliqtiitê.

Aux oracles d‘Héliopolis, en Egypte, de Mo‘p

sus, en Silicie, on rei‘nettait unit prêtres, ou on

déposait sur les autels des demandes contenues

dans des billets cachetés..

Trajan, sceptique, envoyé. à l’oracle d’I—Ièlio’pô

lis, des demandes par écrit, scellées et cariliélê‘es.

Le dieu ordonna de renvoyer du papier’ bllmc.

Trajan fut'éonfondu ;il avait envoyé, en eflet, des

tablettes vides d’écrltu're.

Sans remonte‘r aussi liant, on peut trouver dans

les écrits des nombreux maignétiseül‘s de’ ce siècle

un grand nombre de cas de vision à travers les

corps opaques.

Une cataleptique de P.ététin, voyait l'intérieur

d’une lettre qu’ll appliquait fermée sui- ses doigts.



198 JOURNAL DU MAGNÉTISME‘

 

Une autre distinguait le portrait qu'on posait sur

son épigastre.

Est-ce le portrait de François I", lui demandait

on? Non. Est-ce celui de Louis XI"? Oui; Cette

expérience n'est pas probante. Car elle pouvait

fort bien deviner rien qu'au ton avec lequel in

consciemment on lui posait ces questions.

De Puységur rapporte, qu’un somnambule allait

prendre dans une cave obscure du vin blanc qu'on

lui avait demandé. Il prétendait le distinguer du

vin rouge ; « tous les corps, disait—il, sont éclai

rés pour moi; je vois à travers les enveloppes. »

Le Dr Pigeaire, de Montpellier, affirmait que sa

fille (âgée de 10 à 11 ans) voyait à travers les

corps opaques. D'après Aubin Gauthier(l), des ex

périences préparatoires réussirent pleinement.

« En présence de M. Lordat, professeur de phy

siologie à la Faculté de Médecine de Montpellier,

la fille de Pigeaire lut de l'écriture, avec les yeux

bandés par un appareil de soie. »

M. But’din ayant proposé à l’Académie, un prix

de 3.000 francs à quiconque lirait un livre placé

dans une boite. Le Dr Pigeaire amena sa fille à

Paris, pour tenter l’expérience — qui n'eut pas

lieu — parce qu’il ne voulut pas accepter le mas

que (bandeau épais) que proposait I’Académie.

L’explication de ces faits de vision à travers les

corps opaques, fut que le sujet voyait à travers

les tentes du bandeau mal placé. Cette idée per—

sista jusqu’à nos jours. Elle fut fortifiée par les

expériences de Charcot qui montra que l’hypnoti

sée peut lire les yeux fermés. En réalité, les yeux

ne sont clos qu’en apparence, ils voient à travers

les cils. Comme les hystériques ont des sens hy

perexcités, la vue prend une grande acuité et dis—

tingue fort bien.

Les recherches de M. Dechambre (2) confirmaient

cette pensée. Cet auteur avait pris soin d’essayer

sur lui—même les appareils que les magnétiseurs

appliquent sur les yeux de leurs somnambules;

aucun, dit-il, ne l’empéchait de lire au bout de

quelque temps, les caractères placés sous ‘ses

yeux.

Nous ne voulons ici prendre partie ni pour ni

contre, nous nous sommes proposés, seulement,

de rappeler différents faits, concernant ce genre

de vision.

A la vision à travers les corps opaques, se rat

tache la. question de la vision à travers le corps

humain. Les magnétiseurs ont ainsi fait exami

ner par leurs sujets, les malades, et ont prétendu

découvrir l’organe atteint.

Une hystérique du D; Pététin voyait l’intérieur

de son corps. Elle décrivait les formes bizarres

de ses organes comme enveloppés d'un réseau lu

mineux, détaillant le mécanisme des mouve

ments cardiaques, etc., etc.

 

(1) Aubin Gauthier. Histoire du somnambulîsme.

[ p. 398.

(2) Dechambre.Ë‘Dictionndire.'art. hypnotisme‘

 

Une somnambule du Dr Chapelain voyait l’o

mille interne d'un malade et donnait une des

cription anatomique exacte une autre, toujours

d'après le même auteur, décrivait le ténia qui se

mouvait dans les intestins d’un malade.

Chardel employait, lui aussi, les somnambules

pour son diagnostic: une d'elle diagnostiqua un

épanchement pleural, une péricardite, distinguait

un foie blanc, etc, etc...(l).

Le Dr Bertrand fut fort étonné de voir un su—

jet faire la découverte à travers les robes d'une

afl‘ection dartreuse des voies génitales;un autre,

prétend-il, diagnostiqua la bolterie de la hanche

chez un enfant qu'on lui présentait au repos. Une

autre enfin perçut une balle logée dans la tête et

la décrivit exactement.

Il appartient aujourd’huiaux hommes de science

de rechercher la part de vrai de ces histoires. En

tout cas, il convient plus que jamais de répéter le

mot célèbre d’Arago : « Il manquerait de prudence

celui qui,hors les mathématiques pures, prononce

le mot impossible. »

Aux faits que nous venons de rapporter, prou

vaut que dans de certaines conditions, l’homme

peut voir à travers les corps opaques, nous ajou—

terons les faits (ou expériences), qui nous sont per

sonnels, et que nous avons déjà rapportés dans

deux journaux (2) vaillants organes de la cause

magnético-spiritualiste.

Nous rappellerons, brièvement, ici, le résultat

de nos expériences.

Aux cours d'une séance de magnétisme, que nous

donnämes àBaillargues (Hérault), en janvier 1885,

nous obtinmes avec notre sujet, dans l'état som

nambulique, de remarquables phénomènes de luci

dité ou-« seconde vue. »

Les heures de deux montres, se trouvant dans le

gousset de leurs propriétaires (lesquels ignoraient

l'heure exacte qu’elles pouvaient marquer en ce

moment), furent parfaitement dites par le sujet,

qui ne se trompa pas non plus, quand à une troi

siéme montre en disant qu'elle était arrêtée.

Des objets cachés dans les vêtements de plusieurs

personnes présentes furent exactement nommés.

Un jeune homme entre dansla salle. A cette ques

tion posée par nous, à notre sujet : « Quel objet se

trouve dans la poche droite du pantalon du nou

vel arrivé? » Il nous répond aussitôt : «Un paquet

de tabac de cinquante centimes! » ce qui fut im

médiatement vérifié. Puis, deux canifs qui se trou

vaient dans la poche droite de l'habit de M. Tr...,

chef de ‘gare de la station de Baillargues, furent

également « vus » et parfaitement nommés, ainsi

 

(1) A. Gauthier: Idem, II. ‘258, 281, et 355.

(2) V. le Journal du Magnétisme de lévrier-mars 1894

( Curieuses expériences magnétiques. » Communica

tions faite à la Société magnétiqâe de France, par le Dl‘

Gaston de Messimy. -— « La paix universelle. - octo—

bre 1893, Le toréador Gonzalès, somnambule magnéti

que lucide.
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qu’une pièce de 0 fr. 50, dans la poche du gilet

d'un jeune homme.

La lucidité de mon sujet s'étendait jusqu’à la

lecture, même de la pensée des assistants, comme

le fait suivant, qui a terminé la séance, le prouve,

d'une façon irréfutable. Ayant prié douze person

nes de la société de venir se ranger debout devant

le sujet, de manière à former un arc de cercle,

. nous dîmes à chacune d'elles, de penser, avec une

attention soutenue, à une fleur choisie librement,

par elle, sans en communiquer le nom à son voi

sin ni à nous, qui nous trouvions entre le sujet et

ces personnes, que nous ne perdions pas de vue,

de manière à empêcher la moindre communication

de l'une d'elles avec le sujet, si l'envie lui en pre

nait. Puis, nous adressant à elles, nousleurdîmes:

a Messieurs, pensez-vous bien à vos fleurs ? —

a Oui Monsieur » -— Alors, nous tournant vers le

sujet, nous lui dîmes de nommer à haute voix, la

fleur pensée par chacune de ces personnes, et il

les nomma toutes, sans se tromper et sans la moin

dre hésitation, lisant comme dans un livre la pen—

sée humaine. Que penser en présence de si beaux

résultats? Croire, admirer!

Dans une séance que nous donnâmes àMont

pellier en juin 1885, dans un salon particulier du

( Grand café des cinq parties du monde », nous

obtinmes des faits de lucidité, probants et des plus

intéressants, avec un toréador, du nom de Gonza

lès, que nous plongeàmes dans le sommeil magné- '

ti e.

a somme d'argent contenue dans le porte-mon

nais d'un vieux monsieur, et tenu par ce dernier

dans sa main, fut nommée exactement et sans la

moindre hésitation, par le « senor » Gonzalés,

comme nous nous plaisions à l’appeler.

L'heure que marquait une montre de l'un des

assistants tut dite par notre somnambule, et nous

vérifiàmes aussitôt; l'expérience était pleinement

réussie.

Neuf pois chiches qui se trouvaient dans la main

d'un jeune homme furent l'objet de la parfaite lu

cidité de notre sujet.

Vint ensuite un monsieur a redingote noire et

àchapeau hautde forme, qui paraissait poser pour

l'esprit tort et le grand sceptique, et voulait parier

avec nous, de mettre en défaut la clairvoyance de

notre « senor » ; mais il fut littéralement épaté,

renversé (l) par la réponse immédiate et triomphale

de notre merveilleux sujet. Racontons le fait :

1: Ce monsieur s'approchant de nous, d'un air quasi

officiel il nous dit : Je ne crois pas encore au ma

gnétisme, Monsieur, {il me faudrait plus fort

que cela pour me convaincre, et tenez, je vous parie

bien que vous ne ferez pas dire, par votre sujet,

ce que j’ai là, dans la poche droite de mon panta

Ion.

A ce monsieur aussi haut par la mine que par

le verbe, nous répondines : «Inutile, Monsieur,

de parier, car vous perdriez pour sûr. Je ne tra

vaille avec mon sujet que d'une manière tout à

fait désintéressée, uniquemenhpour la science.

 
Mon but est de rechercher la vérité dans les pro‘

blémes de la vie matérielle, comme de la vie spi

rituelle, et de la faire connaitre à mes frères et

sœurs en humanité, dés que je crois l'avoir trou

vée. Je m'estimerai donc heureux et déjà récom

pensé, Monsieur, si j‘arrive par mes expériences,

à vous convaincre de la réalité du magnétisme. »

Après avoir fait quelques passes magnétiques puis

santes sur la tête et le long des membres de notre

sujet, afin de produire un sommeil plus profond,

nouslui dîmes: «Tu vois ce monsieur devant toi, il

veut des preuves de ta clairvoyance qui le con

vainquent au magnétisme. Allons l dis—nous im

médiatement, ce que tu vois dans la poche droite

de son pantalon ! »

Nous avions à peine articulé ces mots, que nous

entendîmes notre sujet,'co’mme mû par un ressort,

répondre : « Une pièce d'or de quarante francs,

une ficelle, et une clef‘! » Alors nous vîmes notre

homme, le sceptique de tout à l'heure, changer de

couleur, en même temps que d'attitude, en s'é

criant d'un air bouleversé : « C'est extraordinaire,

renversant! Mais voyez donc, plutôt ! » Et lat-des

sus il se fouille en notre présence, et tire de la po

che droite du pantalon, une pièce d'or de quo»

1ante francs, une ficelle et une clef (celle de sa

chambre), et à mesure qu’il sortait un objet de sa

poche, ii le posait sur une table de marbre de l'éta

blissement en présence de l'assistance,nombreuse ce

soir—là. Et quand il eut sorti le double—louis, il nous ‘

fit remarquer combien cette pièce était rare, et

avec quelle certitude le sujet l'avait nommée. »

0 beautés! 0 merveilles du magnétisme et du

spiritisme (ou plutôt du spiritisme qui les résume

toutes), quand donc serez-vous étudiées et com

prises par les corps savants ? Quand donc, dissi

pant —gräce au flambeau de la Vérité — les pro

fondes ténèbres de l'ignorance, de l’incrédulité et

du scepticisme, quand donc, enfin, renversant et

chassant au loin, l'horrible égoïsme, le fol orgueil

et la sotte vanité des humains. en général, abri

terez-vous, sous votre étendard sacré, et sous le re

gard de Dieu, tous les hommes devenus, alors, vé

ritablement frères ?

Dr GASTON DE Msssmv

 au.

DU PRINCIPE VITAL

DANS LE COMPOSÉ HUMAIN

(Suite).

 

Nous examinerons aujourd'hui la théorie des

organicistes.

L’organicisme, tout matérialiste qu'il soit, est un

progrès sur matérialisme lui-même, et la concep—

tion la plus sincère que puisse émettre une intelli

gence scientifique qui, dans ses investigations sur

la vérité des choses, procède par un tout autre

chemin que celui des spiritualistes.
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Pour l’organiciste, la vie n'est qu’une propriété

des organes corporels; cette propriété est distincte

des lois physiques et chimiques, et unie au composé

humain par une force d’inhérence : en d'autres

termes, la matière organique est tout à la fois

principe et sujet de ses‘ opérations vitales.

Bien des objections ont été faites à’ l'organi

cisintæ;hts plus solides s'appuient généralement

sur la nature même du corps humain, sur son orl— .

gine, sa conservation et même sur sa fin.

l” La nature du corpshümainl mystère insonda

ble ! L’homme est le résumé de l’univers et, dans

ce petit être qui s'agite, pense et disparaît dans

cet autre mystère: la mort, se trouve compris tout

ce qui peut devenir l'objet d'une science humaine.

Et cependant, comme tous les autres corps, il est

constitué par un certain nombre de molécules.

Eh bien, supposez qU’aucun principe n'inter

vienne pour agréger ces molécules. et leur donner

l'unité de substance, il s'en suivra que le corps

humain au lieu de posséder par lui-utérus, une

unité parfaite, n'aura cette unité qtt'accidentelle

ment. Et, en effet, les molécules ne sont pas des

corps; il ne leur est dévolu que la puissance de le

devenir. Il i'autdonc, pourrionstitusrla matière du

corps humain, qu’en principe en agrège les molé

cules; il faut, de plus, que ce principe soit un prin—

cipe vital, puisque le corps humain est vivant.

Donc, in principe vital est indépendant de la ma

tiers qu’ii anime. '

Cet argument est très fort ; mais je doute qu'il

soit accessible aux intelligences qui n‘y seraient

point préparées par des connaissances philosophi

ques ‘approfondies. Personne n‘a envie, je suppose

de me suivre dans les riägions ardues de la méta

physiques, aussi, je passe au second argument.

2° C'est dans i’origjnc du corps humain, ou, si

vous aimez mieux, dans sa génération, que se

puise le second argument contre les organicistes.

Rejetez l’idée d'un principe vital distinct de la ma

tière, comment expliquera-‘vous la générationdu

composé hum‘ein? Si le principe est inhérent à la

matière, il ne peut exister avant l'organe ni prési

der à sa formation. Voilà une grave difficulté.

Comment la masse cellulaire va-t-elle s'y prendre

pour former les organes de l’embryon ? L'effet

peut-il exister avant sa cause.

Ici les organicistæss'interrogent et après mure ré—

flexion, répondent: les organes existent dans le

germe; ils s'y développent en vertu de la force vi—

tale qui leur est inhérente. Fort bien. Mais ne

semble-Hi pas plus rationnel de dire que les or

ganes étant les instruments des opérations vitales,

le principe qui les met en activité doit être lui—

mème doué de vitalité, et que, précédant la forma

tion de l’organe par priorité de cause, il reste dis

tinct de l’effet qu’il produit. Un principe actif prè

cède toujours en fait l’existence d’un principe

passif: pourquoi le corps humain serait-il exempt

de cette loi. Nous voyons tous les jours, au con

traire, que les jeunes bêtes sont poussées à des

opérations vitales avant le développement des or

 

gaues propres à ces sortes d'opérations. On con

naît àce sujet les beaux vers de Lucrèce montrant

le jeune veau, plein d'ardeur, et Voulant faire

usage de ses cornes avant même qu‘ellës ne fussent

poussées. Voilà bien une impulsion qui témoigne

de l‘eifistence d'un principe actif antérieur à la

formation de i’o‘rgane.

3“ La troisième preuve, avons-nous dit, se tire

de la conservation de la vie, et cette preuve est

sans contre dit, une des plus fortes que l'on puisse

évoquer contre l'école de Paris.

On sait, et de nombreuses expériences sont là

pourl'ettester, que les molécules des corps organi

ques subissent de perpétuelles modifications ; notre

corps les perd et il en acquiert de nouvelles,‘ et,

au milieu de tous ces changements, sa forme ré

siste , subsiste et son essence demeure une et in

divisibible. Or, nul doute que ce phénomène ne

pourrait avoir lieu si un principe actif, distinct de

la matière, n'intervenait pour faire survivre la

masse cellulaire l'essence du corps. C’est ce que

Flourens a merveilleusement formulé en ces ter—

mes : La grande loi qui établit les relations des

forces avec la matière dans des corps vivants est

placée dans la permanence des forces et le change—

ment continu de la matière. »

4' Cette preuve trouve une confirmation indirecte

dans celle-ci qui est la dernière.

Si l'organicisme est logique avec lui—même,

qu’il veuille donc nous répondre à l'objection sui—

vante : on Pourquoi la vie abandonneat-alle le corps

avant la dissolution des organes: si la vie est in—«

lier-ente à la. matière mèms de l’organe, l’organe ne

devrait point persister apres la mort sans cesser—

ver la vie. (Et, la encore, il nous tout conclure que

la vien'est pas la conséquence de la matière mais,

un principe qui lui est distinct.

En dehors des organicistes qui acceptent l'u

nité du composé humain, il en est d'autres qui le

morcèle, et lui assignant autant de vie que l’in

dividu possède d’org‘anes. '

Bordeu, un des premiers, voulut que chaque or‘

gane ait une vie qui lui fut particulière. Mais l'ob

servation psychologique estcoutraire à cette assera

tion. Notre conscience est la pour nous affirmer

qu'il n'y a en nous qu'un seul sujet ehl par censé.

quent, un seul principe de toutes les opérations de

nos diverses organes ; il rèpugnera donc toujours

d'admettre que nous sommes le sujet de plusieutl

consciences. Même physiologiquement, tous 1108

nerfs sont d'une nature identique et, concourant Ù

la formation d'un seul ‘système nerveux ; 81 le

principe est unique, le principe d'où il tire sa VÎ°

ne doit-il pas l’ètre également ? .

Bottieu poussa si loin cette théorie qu'il écrivit

crânement un jour que (l chaque partie du Corps

est un animal dans un animal », bfisantaimi l'unité

du corps humain.

À cette opinion de Bordeu, ‘se rattache la tm~cf

triue de Bichat qui, lui, Pl‘êléfidli que nous étÏ°n_5

doués d'une double Vie. L’liñê, tñté’n‘éure et 0rga‘
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nique, préside il la nutrition; l'autre, cante‘rz‘eure,

et connue sous le nom de vie de relation, nous

met en rapport avec les objets placés hors de nous.

il dots chacune de ces deux vies d'une sensibilité

propre et d'une contraotilité spéciale.

Mile pourquoi cette division ? Elle n'est justifiée

par aucun motif et elle est toute imaginaire.

Et. n'oubionspas Haller, quiégalement sans raison

aucune, prétendit qu'en dehors de la sensibilité le

corps était doué d'une irritabilité qui en consti—

tuait la vie. Irritabilité et vitalité n'étaient, pour

Ballet‘, que deux synonymes, et, après tout, nous

devons bien convenir que beaucoup de personnes

ne nous font connaître leur vitalité que par leur

irritabilité .

Nous présenterons dans un prochain article, les

arguments des vitalisteu et ceux des animistes et

ce sera la fin de cette question, la plus ardue peut

éire de la psychologie, mais la plus importante,

puisque, vers elle, convergent tous les 'problèmes

qui se rattachent à cette branche de la philosophie.

Gnomes ne Massün.

 
.fl+QWv——

LE GLOBE TERRESTRE

est imprégné de Magnétisme

Les Physiciens considèrent la terre comme un

vaste réservoir d'électricité; je crois qu'on peut

également le considérer comme un réservoir de

magnétisme; '

J'ai connu un vieillard quelque peu chargé d'an—

nées, mais dont l'intelligence avait conservé toute

la plénitude et toute la verdure de la jeunesse.

Pouvant à peine se trainsr, mettre un pied devant

l'autre, il me disait: «J'ai considéré le magné

n tienne comme unsidée folle enfanlée par des cer

« veaux vides et creux qui prennent le produit de

« leur imagination pour la réalité. Les magnétis—

ci tes m'apparaissaient comme des hallucinés ou

« des larceurs, des charlatans qui exploitent la

c niaiserie humaine. J'ai rabattu pas mal de ma

« sévérité à leur égard et quoique toujours un peu

« sceptique à l'endroit de la science magnétique, il

l y a des instants où je ‘soupçonne qu'ils pour

« raient bien avoir raison. Quand je suis dans

u une chambre, j'éprouve une diificulté extrême à

« marcher, je ne marche pas, je me traîne; au

« bout de deux à trois minules je me sens fatigué,

« j'éprouve le besoin de m'asseoir‘. Il n'en est pas

« ainsi quand je descends dans mon jardin ; a

a peine al—je mis les deux pieds sur le sol, que

a je me sens rajeuni, je reprends de la force, et je

« fais assez lestement le tour de mon jardin qui a

« une certaine étendue. (Je n'est pas le grand air

« qui produit cette résurrection de mes forces,

et puisque dans mes appartements, mes fenêtres

et sont toutes grandes ouvertes et que je me sens

1 toujours aussi faible. J'attribue,et je ne crois pas '

« me tremper, le retour d'une partie de ma vi

I gueur, au seul contact de mes pieds avec la terre

 

« et non pas au seul grand air qui,_je n'hésite

« pas à le supposer, n'est pas sans me faire quel

« que bien. Ce qui me t‘aitsupposer quels magné

« tlsme terrestre est la cause du bien-être que j'é-'

« prouve, c'est que lorsque je m'assieds sur un

n banc et que je porte mes deux pieds sur un ta

« bouret, tout aussitôt ma faiblesse reparalt en

u grande partie, et que ma force ne revient que

« lorsque mes pieds quittent le tabouret pour tou

« cher le sol. Le tabouret jouerait à mon égard, le

« rôle d'interrupleur du courant magnétique. »

J'ai fait partit plusieurs personnes qui se livrent

à des études sur le magnétisme des remarques et

des réflexions du vieillard, et elles pensent qu'il

doit être dans le vrai. La terre est un immense ré

servoir de magnétisme, il est emmagasiné en elle,‘

ou plutôt il la pénètre, il l‘imprégne, comme un

linge plongé dans l'eau se trouve imprégné par

l'eau. Les êtres humains et toutes les créatures

sont comme la terre, imprégnés de magnétisme.

Il n'est pas toujours nécessaire de toucher le sol du

pied pour recouvrer une partie de ses forces, la

fréquentation de ses semblables sut‘Iit ; on ‘a vu des

personnes débiles, des personnes de la plus

grande faiblesse, reprendre des forces chaque

fois qu'elles se trouvent en société. Le fluide

magnétique qui se dégage du corps des autres les

pénètre, les imprègne et leur communique au

moins une apparence de vigueur ; quelquefois

même les forces reprises se maintiennent pendant

plusieurs jours.

Le magnétisme est une puissance occulte l'é

pandue dans l'espace, c'est lui qui donne la vie à

toutes les créatures : « Talus mundus constat et

« positus est in magnetismo... vita conservatur

« magnetismo » a dit le célèbre Wirdig. Les ex m

ples que je viens de citer, lui donnent raison.

Honacs PELLETIER.

 
w——«——-—n—m-———

LES SUGGESTIONS CRIMINELLES'“

La Presse parisienne retentit quotidiennement,

au grand ébahissement des portières et des petits

bourgeois, des merveilleux et « troublants » ex—

ploits des docteurs en hypnotisme. Tout le monde

doit savoir aujourd'hui que les savants Profes

seurs des laboratoires hospitaliers prétendent im

poser à leurs sujets des suggestions criminelles.

De crainte que quelqu'un ignore un fait aussi

important, voici qu'on ne se contente plus de la

presse parisienne pour le proclamer, on fait appel

à. la presse campagnarde.

Un de nos lecteurs nous a envoyé dernièrement,

le Courrier de Nivelles, où il est rendu compte des

expériences du docteur Voisin, a la Salpêtrière,—

en nous demandant notre opinion sur cette ques—

tion délicate des suggestions criminelles.

 

(1) Nous publions aujourd'hui cet article. quoi qu'il

soit écrit depuis plus d'un an, la suggestion étant tou

jours d'actualité. ‘ ' '
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Comme elle nous a été souvent demandée par

d'autres personnes, nous pensons que beaucoup de

lecteurs du Journal du Magnétisme ne seront pas

. fâchés de" voir la réponse que nous avons faite à

notre interpellateur de Nivelles. La voici donc :

La question n'est pas traitée dans tous ses dé

tails, mais nous croyons qu'elle l’est suffisamment

pour que l'on puisse apprécier la valeur scientifi

que des expériences qui se font dans les ci—devants

hôpitaux.

L'auteur de l'article du Courrier de Nivelles, qui

signe J. F. —- probablement un carabin du doc

teur Voisin, — affirme que les suggestions crimi

nellss sont possibles. Pour lui, la question est dé

finitivement tranchée par les dernières expériences

de son Mettre. «Ces expériences démontrent, dit-il,

( d'une façon à peu prés irréfutable que les hyp

« notisés peuvent être réduits à l'automatisme ab

« solu et amenés à commettre des crimes dont ils

cr n'ont aucune conscience. »

Que faut-il penser de cette démonstration ?

On pourrait se demander d'abord ce que les ex

périences du laboratoire de la Salpêtrière peuvent

bien faire aux gens de Nivelles, et quelle soif de

publicité al ère nos hypnotiseurs pour qu'ils ail»

lent raconter leurs hauts faits dans un petit jour

nal de l'étranger. Mais passons là-dessus et arri—

vous à la question en litige.

Les expériences du docteur Voisin, sur lesquel

les sont basées les conclusions que nous venons de

rapporter, ne présentent rien de neuf; c'est tou

jours la même chose. L'opération a lieu en quatre

temps. '

1. On suggère à un sujet hypnotisé d'exécuter

tel acte à tel moment après son réveil. 2. Le sujet

accepte. 3. On le réveille. 4. Il exécute la sugges

tion. Et voilà. ‘

Donc, conclut l'opérateur inexpérimenté et mys—

tifié par son sujet, il est possible d'imposer à. ce

sujet hypnotique des actions criminelles qu'il ac

complit « inconsciemment, en toute docilité. »

Donc, il est probable que des crimes de ce genre

sont quelquefois commis, que l'innocent est con

damné pendant que le vrai coupable échappe à la

Justice.

En tout cas, il importe de s'assurer si les crimi

nels n'ont pas reçu de suggestion ; et cette épreuve

est du ressort du médecin-légiste.

Si les choses se passaient comme l'imaginent nos

docteurs en hypnotisme, ce serait vraiment com

mode pour les magnétiseurs; ils pourraient faire

tout ce qu'ils voudraient de leurs sujets , qui leur

obéiraient toujours, fatalement, automatiquement,

en tout et pour tout, et qui ne leur désobéiraient

jamais.

On ne verrait plus alors des somnambules quit

ter leur magnétiseur malgré lui pouraller avec

d'autres ; ils n'auraient jamais de discussions en

semble pour les questions d'intérêt ou autres, en

core moins de procès, comme cela se voit quelque—

fois ;une suggestion, et tout serait fini ; le sujet

 

se trouverait entre les mains de son hypnotiseur

stout cadaver, comme le jésuite entre les mains

de son supérieur.

Malheureusement, — pas pour les sujets —il n'en

est point ainsi, et cela seul suffirait pour prouver

que les hypnotiseurs se trompent et sont trompés:

On dira peut-être qu'ils sont plus puissants et

plus habiles que les magnétiseurs et que, ce que

ceux-ci n'obtiennent pas de leurs sujets, même

quand il s'agit de leur bien physique ou moral,

ceux-là l'obtiennent facilement des leurs.

Il serait assez singulier que les hypnotiseurs,

qui ont toujours soutenu —- sans preuves, il est

vrai, —— que le magnétisme n'est pour rien dans la

production du somnambulisme, qu'il n'a aucune

influence sur le sujet pour l'endormir, viennent

ensuite nous assurer que, une fois le sujet en

dormi, le magnétisme exerce sur lui un pouvoir

absolu.

Il faudrait des preuves de fait bien évidentes,

d'un pareil miracle, pour que nous puissions y

croire. Celles qu'on nous offre ont-elles quelque

valeur ?

Si nous nous reportons aux quatre temps de la

suggestion, que nous avons distingués avec inten

tion, et si nous soumettons à leur épreuve toutes

les expériences qui ont été faites jusqu'à ce jour,

par M. Voisin et par tous ses collègues, nous re—

marquerons que les hypnotiseurs oublient ou igno

rent deux choses. V

La première, c'est que, pour quela suggestion soit

exécutée, il faut préalablement qu'elle soit accep—

tée.

La seconde, c'est que, même acceptée, le sujet a

conscience de ce qu'ilva faire au moment de l'exé

cution et qu'il peut résister à la tentation, difficile—

ment, à la vérité, mais il le peut.

Pour que la suggestion fût imposée, il faudrait

que le sujet fut inconscient au moment où l'hyp—

notiseur la lui propose, ou impuissant à la refuser.

Or, il n'en est rien. Dans la phase hypnotique

où la suggestion peut être proposée, le sujet est en

pleine possession de ses facultés intellectuelles et

morales; il a parfaitement conscience de ce qu'il

pense, de ce qu'il dit, de ce qu'il fait, il a mémele

sens moral et l'intelligence plus développés qu'à

l'état de veille.

S'il refuse une suggestion, bonne, mauvaise, ou

indifférente, le diable en personne ne la lui fera

pas plus accepter étant endormi qu'étant éveillé;

a fortiori le docteur Voisin, qui n'est sans doute

qu'un bon diable, n'obtiendrait-îl aucun succès ?

Si le sujet accepte une suggestion, même mau

vaise, c’est, ou parce qu'il sait que ce n’est pas sé

rieux, ou pour mystifier son hypnotiseur. Et il

faut convenir qu'il y réussit parfaitement.

Nous avonsà chaque instant des exemples de la

difficulté qu'il y a de faire réussir une suggestion

même acceptée, et de l'impossibilité de faire ac

cepter — non pas des suggestions criminelles, il

n'est pas dans nos goûts ni dans nos habitudes de
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jouer de cet instrument de réclame, — mais des

suggestions ,insignitiantes qui n'ont que le défaut

de ne pas plaire au sujet.

Si des suggestions utiles ou indifférentes ne

peuvent être imposées, à combien plus forte rai

son les suggestions criminelles, et de quelle utilité

peuvent être les expériences de ce dernier genre,

lorsqu'on sait à quoi s'en tenir sur celles du pre

mier ? '

Je connais un hypnotiseur qui n'a jamais pu

suggérer à son meilleur sujet de mener une con—

duite plus régulière, et surtout de ne pas le voler

chaque fois que l'occasion s'en présentait; il a été

obligé de renoncerà s'en servir. Cela ne l'empêche

pas de croire à la fatalité — ou à peu prés — de

la suggestion ; tant il est familier aux savants de

mettre leurs idées préconçues au-des'sus des faits

les plus palpables.

Un autre hypnotiseur émérite a fini par se ren

dre aux raisonsque je viens d'exposer : (que le su

jet est libre d'accepter la suggestion),et aux expé

riences qui les confirment, mais comme il tient

absolument à ce qu'il y ait danger, tout en conve

nant qu'une suggestion ne peut être imposée par

force, il soutient que le sujet peut l'accepter par

surprise, par faute de réflexion, etqu'alors ill‘exé—

cutera iniaillihlement. '

Il est vrai que l'on peut par surprise faire dire

out‘aire à une personne quelque chose qu'elle ne

veut pas dire ou faire ; mais il n'y a pas besoin

d'être en somnambulîsme pour cela ; il y a même

des jeux d'enfants qui reposent sur ce principe.

Mais cela peut avoir lieu pour des bagatelles, des

choses insignifiantes, jamais pour des crimes.

Quelle est la personne, même dépourvue de sens

moral, qui accepterait sans s'en apercevoir la sug

gestion de tuer quelqu'un, de mettre le feu à une

maison, etc., dans l'état de veille, à plus forte rai—

son en somnambulisme?

Celle-là seulement qui sait que son hypnotiseur

a la manie de ces sortes d'expériences, qui sait

que ce n'est pas sérieux ;et qui,’ comme tous les

hystériques, joint à beaucoup de vanité, au désir

de faire parler d'elle, le défaut de mentir à tout

propos, de se plaire à tromper les gens qui se fient

en elle. '

Mettons les choses au pire, supposons que la sug

gestion criminelle ait été acceptée par surprise. Se

mit—elleI comme on le prétend, exécutée fatale

ment, sans que le sujet puisse y résister, sans

même qu'il ait conscience de la criminalilé de

l'acte qu'il va accomplir?

Les hypnotiseurs affirment que le sujet est in

conscient, lorsqu'il accomplit l'acte et que l'impul

sion qu'il subit est irrésistible. Mais, nous l'avons

déjà insinué, leurs sujets n'offrent aucune garan

tie de crédibilité, au contraire. Et lorsqu'on g par

ailleurs, tant de preuves que les sujets ont cons

cience de la moralité des actes qui leur ont été

suggérés, il est permis de récuser le témoignage

des piliers d'hôpitaux qui se piquent d'amour

 
propre pour « réussir » les expériences qu'on leur

fait subir et qui y sont de plus intéressés.

Il est vrai qu'un sujet trop souvent hypnotisé,

surtout par les procédés barbares en usage dans

les hôpitaux, finit à la longue par avoir la cons

cience troublée; mais il n'y a la rien d'extraordi

naire: les alcooliques, les morphinomanes, etc.,

sont logés-à la même enseigne.

Mais il faut bien longtemps pour que l'abus de

l'hypnotisme conduise à cet état, et alors, ce n'est

plus à un sujet que l'on a afi‘nire, mais a un ma

lade bien avéré. On ne doit pas conclure du fou à

l'homme sain d'esprit.

Le sujet ayant conscience de son acte, peut y

résister ;_méme après l'avoir accepté. Il faut à la

vérité, un effort de volonté ; mais les sujets hyp

notiques en sont aussi capables que les autres; ils

ont même ordinairement des procédés à eux pour

se débarrasser des suggestions importunes, et,

en tout cas, ils peuvent se faire aider, c'est—à-dire

se faire donner une suggestion contraire par une

personne de confiance.

Le danger des suggestions criminelles est donc

purement imaginaire.

Le premier magnétiseur venu ne réussit pas sur

le premier sujet venu, même avec son consente

ment, à produire une suggestion.

Ce n'est qu'au bout d'un temps plus ou moins

long que le rapport s'établit assez intimement pour

que la suggestion réussisse sur les sujets qui y

sont aptes. Mais ce rapport ne s'établit pas sans

que le sujet sente et sache les qualités morales

aussi bien que physiques de son magnétiseur.

Une personne réellement honnête ne laissera ja

mais un magnétiseur malhonnête prendre de

l'empire sur elle. Qui se ressemble s'assemble, et

qui ne se ressemble pas, se repousse.

Je conviens qu'il est fâcheux pour les docteurs

en hypnotisme qu'il en soit ainsi. Ce serait une

bonne aubaine pour eux s'il fallait les appeler à.

chaque instant en expertisejudiciaire. Mais il n'en

est pas moins certain qu'ils ne feraient dans l'ad—

ministration de la Justice que le rôle de la mouche

du Coche.

Rouxan.

-———.«—aææ1rwfle«n—-—-—

REVUE DE THÉRAPEUTIQUE

 

M. Génin, correspondant de la Société magnétique

de France, à Sedan, communique à la Société la relation

suivante :

Guérison d'une paralysie.

Le 22 janvier dernier, je fus appelé à traiter par

le magnétisme un cas assez extraordinaire de para

lysie nerveuse empêchant totalement la malade de

se servir des bras et des jambes.

Madame Lacroix, la malade en question, est

âgée de quarante-trois ans; le début de sa maladie

remonte à près de quatre ans, et son état s'est tou

jours aggravé jusqu'ici sans que la médecine ait
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pu y apporter une amélioration marquante. (‘lest

le docteur devant qui j’opérai, qui eut. l’idée d'es

sayer le magnétisme. — A dire en passant, qu'il

avait déjà cherché un remède dans l’électricité,

mais n'y trouva aucun aide. Il tenta lui—même

de magnétiser Mme Lacroix, mais n’obtint aucun

résultat. Ce n'est quéplusieurs mois après ces

premiers essais, que le docteur eût connaissance

de mes expériences de magnétisme et me pria de

vouloir bien tenter de soulager sa malade.

Pour éviter toute phrase inutile, j'arrive vive

ment a l'expérience. Mme Lacroix présente un

état nerveux très excitable, j’en ai trouvé une

preuve durant mes expériences.

Je lui demande de vouloir bien apporter la plus

grande volonté. Ceci fait, par le procédé ordinaire

de fixation des yeux, j’obtiens, après vingt secon

des environ, l’état cataleptique et, par ie réflexe du

vertex, j'obtiens aussitôt le somnambulisme. Je

vais droit au but et j'ordonne à la malade de re

muer les bras et les jambes, ce qu’elle exécute

avec une souplesse étonnante. Dès lors, je suis sûr

de mon fait et ordonne à mon sujet de se lever et

de marcher. Le sujet exécute cet ordre avec une

aisance remarquable et après avoir fait plusieurs

fois fait le tour de la salle, je lui ordonne de s'as

seoir et je le réveille aussitôt. Ceci fait, je songe à

faire recommencer au sujet a i’état de veille ce

qu’il vient de ‘faire étant magnétisé; je lui conte

alors comment il vient de marcher, les quelques

personnes présentes étonnées lui confirment mon

dire. . _

Je demande alors à Mme Lacioix de vouloir bien

me donner la main. Je lui persuade qu'elle peut

se lever et marcher ; dès lors elle a confiance

en moi, et à son grand étonnementelle peut mar

cher seule pendant plusieurs minutes sans éprou

ver la moindre fatigue.

Ce jour-là, je la quitte et ne viens la revoir que

le lendemain; elle a conservé la suggestion et a

continué à marcher depuis la séance de la veille.

Elle éprouve bien, me dit-elle, une légère fatigue,

mais supportable cependant. J’attribue cette tati

gue, avec raison, je crois, à la longue inaction de

Madame Lacroix. '

A l'époque où j’écris cette relation, il y a six

semaines que la malade est sur pied, elle va très

bien actuellement, je diminue de plus en plus les

séances que je faisais journellement au début; en

ce moment il y a huit jours que je n'ai pas magné

tisé Mme Lacroix et les forces reviennent, elle a

pu reprendre ses occupations d’intérieur et faire

des sorties relativement prolongées sans qu'elle ait

éprouvé de fatigue notable.

Les trois cas suivants ont été obtenus l’année der

nière à la Clinique de l'É‘e—vtæprafique de Magnétisme

et de Massage.

Entérite

Mlle Renaud, 7 ans, afl'ectée ,d’enflammation

d'intestins (entérite) depuis plusieurs années, ne

pouvait supporter presque aucune nourriture,

 
avait des diarrhées continuelles et éprouvait cons—

tamment des douleurs dans le bas-ve'ntre. L'an‘

faut était très faible et. excessivement nerveuse.

Au bout de deux mois,la guérison lut complète.

Maux d'automne

Mme Houssard, il, Impasse Roux, qui souffrait

depuis six mois de violents maux d’estomac, sur—

venus à la suite de pertes, fut entièrement guérie

en une seule séance.

. Maux de tête

-M. Jolibois, 114 ans, est aiïecté de maux de tête

très violents depuis 12 à. 15 mois, sans qu’aneun

des nombreux traitements qu’ils a suivis, ne lui

aient procuré de soulagement bien appréciable.

Le sommeil est agité, l'appétit est capricieux, et

le malade éprouve divers malaises passagers.

I Dès les premières séances, le mal de tête dimi—

nue, l'appétit se régularise, tous les malaises

cessent, et au bout de6 semaines, la guérison est

complète.

Les résultats suivants ont été obtenus par l'applica

tions de mes aimants vitalisés.

Neurasthénie

M. Bernard Colliard, à Chanay, m’écrit une

lettre à la date du 4 décembre 1894, dont j'extrate

ce qui suit :

« La maladie de M. Benoit Célestin qui a été

guérie par l'application de l'aimant était une,neu

rasthénie grave ayant résisté à. tous les traite—

ments de la médecine oi‘ficielle.

« Cette guérison date du commencement de

1893... »

Nénalgte

Je reproduis la lettre suivante sans la commen

ter :

» Lyon, le 24 janvier 1896.

» Monsieur Durville,

» Je suis profondément reconnaissante de l’em

pressement que vous avez mis à me répondre.

Recevez mes remerciements et aussi ceux de Mme

Rouer, ma. sœur que vous avez guérie d’une né

vralgie dans la tête qui avait résisté atout autre

traitenient, ce qui me fait espérer que vos aimants

me soulageront aussi.

» Recevez, Monsieur, etc.

» MARIE WEIDLICH, i, Chemin des Verrières. »

Divers

M. Bourd‘ain, négociant à Blois, affecté depuis

une dizaine d’années d’ataxie locomotrice et qui

se traite par l’application d'un plastron a 4 lames,

m’écrit ce qui suit a la date du 24 janvier 1896 :

» D'après mes observations, on peutaflirmer la

puissance anesthésiante de vos aimants. Je ne

puis rien dire encore de leur action curative. »

Doris l’ataxie locomotrice, oncalmeles douleurs,

c’est déjà beaucoup; mais il ne faut espérer la

guérison qu’avec beaucoup de temps et de persé

vérance.
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M. Vieux Gladel, aux Granges, Puy—de-Dôme,

qui recommande mes aimants aux malades de

son entourage, m’écrit ce qui suitle 22 juillet 18952

n La plupart de vos aimants vitalisés ont guéri

radicalement les malades qui les ont employés et

ils en sont très satisfaits... »

Ne demandant jamais de certificats aux malades

queje soigne, et n’altachant d’ailleurs que fort peu

d’imporlance à cette publication, ce n’est que par

hasard que je retrouve ces attestations dans la

correspondance.

H. Duuvnm.u.

‘ ——w<æa»fllä9&w

MAGNÉTISME DES ACTIONS CHIMIQUES

Extrait du Traité expérimental deMagnc‘lisme, pal‘ Ü-'DUR

VILLE, !. Il.

’

l. — Acides, Bases et. Guides. — Il. Dissolutions.

La Chimie étudie la composition et la décom—

position des corps.

On nomme‘ combinaison l’union qui se produit

entre les molécules de deux ou de plusieurs corps

simples pour donner lieu ‘a un nouveau corps

composé tormé par de nouvelles molécules

composées.

On compte 62 corps simples; et il est probable

qu’avec de plus puissants moyens d’analyse on

reconnaîtrait qu’un certain nombre. d’entre eux

sont des corps composés. Les physiciens ont

démontré l’unite' des‘ forces de la nature; les chi

mistes arriveront peutêtro à. démontrer l’unité

de la. matière.

Tous les corps agissent chimiquement les uns.

sur les autres, et le mouvement qui les anime

semble revêtir deux modalités opposées qui ne

sont pas sans analogie avec celles du magnétisme

et de l’électricité: l’une qui désorganise, décom

pose, détruit; l'autre qui organise, recompose et

édifie sous des formes nouvelles. « Rien ne se

crée, rien ne perd, tout se transforme », et la vie

prend constamment naissance dans la mort. La

création est incessante ; elle n'a pas ou de com

mencement, elle n'aura jamais de fin, car le mou

Vement qui agite les mondes est éternel comme

la matière. Mais si la. niatièrre est indestructible,

il n’en est pas de même (les formes qu’elle revêt,

car nous voyons que tout se combine, change et

se transiorme. ' V

Pendant que les astres poursuivent majestueu

sement leur course sans fin dans l'infini des

cieux, des changements coutinuels s'opèrent dans

les tonnes de la matière qui les composent. La

mer prend la. place des continents, les montagnes

s’aflaisscnt dans les vallées sous l‘action désa—

grégeante de la pluie, de la chaleur et du froid,

comme sous l'action chimique des rayons solai

res; et les cités florissantes disparaissent, comme

les civilisations, pour faire place a d'autres cités

ou pour abandonner l'emplacement à la puis

sance à la fois destructive et créo’ttiice des élé—

ments. Ninive et Babylono présentent l’aspect,

d'une forêt vierge ; le serpent aime et le lion sa

\

dresse, fier et rugissant, sur les ruines de ces

monuments gigantesques qui furent jadis les

plus beaux palais du monde. Paris abandonné

deviendra un jour la patrie du renne et de

l’ours blanc ; et le phoque, chassé des mers p0—

lalres par le froid toujours grandissant, pren«

dra ses ébats sur les rives de la Seine.

Les larmes qui s'écoulent sur les joues allan

guies de la femme éplorée, la sueur qui, sous

l’et‘tort musculaire et l'action de la chaleur,

ruisselle du front du travailleur, comme la goutte

de rosée brillant à l’aurore sur l'herbe des

champs, ne sont qu’un composé d’hydrogéne et

,Œoxygéne ayant déjà servi à la formation et à. la

destruction d'un nombre incalculable de corps

bruts ou animés, et. qui, sans trêve ni repos, ser

viront encore constamment de la. même façon

pendant toute l’éternité. L'homme lui-même est

formé de la. substance de ses aieux et les ali

ments qui lui servent de nourriture ont été main

tes fois consommés sous certaines formes et ne‘

cesseront pas de l'être encore tant que la tempé

rature de la terre sera. suffisante pour lui per

mettre de vivre à sa surface. .

Ne nous arrêtons pas tu ces considérations spé—

culatives. ‘

La. fermentation et la putrél’action dégagent de

la. chaleur comme toutes les actions chimiques;

mais, ne faisons pas de chimie classique, Exa

minons seulement et le plus rapidement possible

quelques phénomènes chimiques que chacun de

nous peut observer, à la campagne comme à la

ville, afin de nous rendre compte si, à côté de Pac

tion calorifique de la. combinaison chimique, il

n'y aurait pas une action magnétique que le chi—

miste est encore incapable d'analyser. Jetons

d‘abord un coupd‘œil sur les acides, les bases et

les oxydes tels que la chimie nous les prépare,

pour étudier ensuite les dissolutious sous un

aspect nouveau.

5 I. -— Acides, Bases, Oxydes et. Sels haloïdes.

On donne le nom d’acz‘de à une classe de corps

composés qui ont la propriété de rougir la tein

turc bleue de tournesol, de se combiner avec les

bases pour former des sels et de se rendre au

pôle positif lorsqu'on soumet leurs combinaisons

àl'action de la pile. Les bases ou alcalz’s sont

également des corps composés qui ont pour

caractères distinctifs de verdir le sirop de vio—

lette, de rougir la couleur jaune du curcuma, de

ramener au bleu la teinture de tournesol rougie

par un acide, de se combiner avec ces derniers

pour former des sels et de se rendre au pôle

négatif de la pile. Un oæyde est un corps résul

tant de la combinaison de l'oxygène avec un élé—

ment ou avec un radical composé qui n’exerce

aucune action sur la teinture de tournesol.

N‘analysona pas ces corps-m'est de la chimie

classique, et nous n'en faisons pas; examine
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seulement l'action qu'ils peuvent exercer par le

contact sur un sujet sensitif’.

I. — Mettons dans des flacons de verre sem

blables, bien bouchés et soigneusement enve

loppés de la même façon, afin que nous ne puis

sions pas les reconnaître extérieurement, un

certain nombre d'acides — acide sulfurique, nitri

que, borique, chlorhydrique, cyanhvdrique, tar

trique, acétique, etc., du vinaigre même — et un

même nombre de bases — ammoniaque, soude,

lai-carbonate de soude, chaux, potasse, etc. — ;

et prions le sujet de toucher pendant un certain

temps les flacons mêlés les uns avec les autres,

pour se rendre compte si le contenu n'exer

cerait pas sur lui une action‘ appréciable. En

effet, il constate bientôt que chaque flacon dé

termine chez lui une sensation qui n'est pas la.

même aux deux mains. Dans l'une, c'est de la

fraîcheur, et le contact prolongé diminue l'activité

de la main et ‘du bras jusqu'à la. paralysie ; tandis

‘que dans l’autre, c'est de la chaleur et une aug

mentation de l'activité qui est bientôt suivie de

contracture. Et, chose assez remarquable, tous

les flacons n'exercenippas la même action dans la

même main. Il en est qui contracturent à droite

et paralysent à gauche, tandis que d'autres exer

cent une action opposée : ils contracturent à gau

che et paralysent a droite. Ceux qui produisent

de la contracture à droite repoussent et endor

ment le sujet au front, l‘attirent, le réveillent et

le paralysent à la nuque; ceux qui contrac

turent à gauche, attirent et paralysent au front,

tandis qu'ils repoussent et endormcnt àla nuque.

Il y a donc des flacons qui agissent comme

s'ils étaient positifs, tandis que d'autres agis

sent comme s'ils étaient négatifs.

Il. — Prions le sujet ‘de ranger tous les flacons

de l'expérience précédente en deux catégories:

d'un côté ceux qui contracturent à droite ;‘de

l'autre côté, ceux qui contracturent à gauche;

et l'opération terminée, développons les flacons

pour vérifier le résultat de l'expérience. Ceux qui

ne sont pas familiarisés avec l’exquise délica

tesse des sensations des sensitifs seront très

étonnés de voir tous les acides d'un côté et toutes

les bases de l'autre; et chose fort remarquable,

qui fait observer l'analogie la plus complète entre

toutes les actions magnétiques, ce sont les acides

qui contracturent à droite et paralysent à gau

che, repoussent et endorment au front, attirent

et paralysent à la nuque; tandis que les bases

déterminent des effets inverses sur les mêmes

parties du corps.

Ces deux séries d'expériences nous démontrent

donc jusqu'à l'évidence que les acides sont posi

tifs et les bases négatives.

III. — Il n'est pas nécessaire de tenir les fla

cons à la main pour obtenir les effets que nous

venons de constater. L'action des substances

enfermées dans les flacons n'est pas limitée aux

 
contours de ceux-ci; mais elle rayonne autour

d'eux jusqu'à une certaine distance. Comme nous

le verrons au chap. XVI, tous les corps sont

animés d'un mouvement vibratoire quelconque

inconnu dans sa nature, et ce mouvement constitue

l'agent magnétique. Il se propage par ondulations

à travers les parois du verre et s'étend au-delà,

dans un certain rayon pour former le champ

d'action du corps, champ dans lequel peuvent se

produire, plus ou moins rapidement, tous les phé

nomènes que nous venons d'observer. Cette

hypothèse se vérifie à l'expérience. Pour cela,

prions le sujet d'approcher ses mains à 2 ou 3

centimètres des flacons, sans les toucher, et nous

verrons que tous les acides contracturent à

droite en paralysant à gauche ; tandis que toutes

les bases contracturent à gauche et paralysent à

droite. Ces effets se vérifient sur toutes les par—

ties du corps, et se produisent comme lorsque le

sujet tient les flacons dans la main; mais on

remarque qu'ils se produisent avec d'autant

moins d'énergie que la distance est plus grande.

Ce phénomène nous montre donc que les ondula—

tions magnétiques vont en s’aflaiblissant au fur et à

mesure qu'elles s'éloignent des corps où elles

prennent naissance. '

IV. — Flacons les flacons renfermant les acides

dans un vase quelconque et les flacons de bases

dans un autre semblable, puis remplissons les

vases avec de l’eau jusqu'au niveau des flacons;

et au bout de 15 à 20 minutes, prions le sujet de

déguster l'eau des deux vases. L'eau du vase aux

flacons d'acides lui paraîtra acidulée, fraîche,

agréable et il la boira avec satisfaction; tandis

que celle du vase dans lequel baignent les bases

lui semblera alcaline, tiède, fade, désagréable et

il ne la boirait qu'avec répugnance.

L'eau des vases est donc saturée ; ou pour mieux

pire, les vibrations des corps qu'elle baignait s'y

sont emmagasinées. Il y a là une action magné

tique et non une action chimique, car aucune

réaction ne se produit en la soumettant aux

divers réactifs que le chimiste peut employer.

Si l'eau était chimiquement pure avant l'expé

rience, elle sera chimiquement pure après. Pour

tant, l'action magnétique est évidente. Consta

tons—là encore d'une autre façon.

V. — Si le sujet plonge sa main droite dans

l'eau du vase qui a baigné les acides, l'eau paraîtra

tiède et la main se contracturera; tandis qu'à la

gauche, elle paraîtra fraîche, et ce seradelaparfl

lysie. Des effets inverses auront lieu dans l'eau

où les bases auront été plongées: elle paraîtra

tiède à gauche et déterminera de la contracture ;

elle sera fraîche à. droite et donnera lieu à la

paralysie. v '

VI. — Pendant que les flacons de l’exp. IV

baignent dans l'eau, si nous plaçons l'extrémité

d'un fil métallique dans l'eau de chaque vase,

nousconstaærons a l'autre extrémité que l'action se
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transmet par les fils comme l'électricité dynami

que. Si le sujet tient les fils dans les mains en

position isonome, il est rapidement contracturé

et endormi; s'il les tient au contraire en position

hétéronome, il est aussi rapidement paralysé.

Pour rendre cette évidence plus grande encore,

faisons passer les deux fils conducteurs par

l'inverseur qui sert à. changer le sens du courant

de la pile, et nous verrons qu'à chaque fois que

les actions changent dé fil, la nature des effets

change chez le sujet.

VII. — Si, réunissant les deux fils pour

en faire un seul conducteur, nous plaçons

l'extrémité libre sur une partie quelconque du

corps du sujet, nous voyons celui-ci passer suc

cessivement, et dans des temps à. peu prés égaux,

par des alternatives de sommeil et de réveil, de

contracture et de paralysie, tant que l'autre extré

mité plonge dans le liquide.

Ici, les phénomènes sont encore les mêmes que

ceux qui sont déterminés par l'action réunie des

deux modalités de tous les agents que nous avons

étudiés; et, d'autre part, nous voyons qu'au point

de vue magnétique, les acides sont positifs et les

bases négatives.

Les oxydes qui, en chimie, sont des corps

neutres, puisqu'ils ne sont ni acides ni alcalins,

ne sont pas du tout neutres au point de vue ma

gnétique; mais ils ne donnent pas lieu aux. phé

noménes observés dans l'action réunie des deux

modalités opposées de l'agent magnétique. Ils

sont presque tous positifs; c'est-à—dire qu'ils

exercent une action analogue à celle des acides.

Les sels halo‘ides sont négatifs.

5 Il. — Dissolution.

Nous n’examinerons pas les innombrables trans

formations que les corps subissent les uns avec

autres, car la plupart de ces opérations sont au

dessus de la portée du plus grand nombre d'entre

nous. Jetons seulement un rapide coup-d'œil sur

quelques dissolutions.

Un grand nombre de‘ substances solides se

liquéfient et disparaissent dans la masse liquide

en formant un tout homogène. On donne le nom

de dissolution à l'accomplissement de cette trans

formation, aussi bien qu'au liquide qui en résulte.

La dissolution du sel et du sucre dans l'eau sont

des opérations chimiques connues -de tout le

monde. Tous les corps dissous ne forment pas

avec le liquide dissolvant un tout homogène; les

uns donnent naissance à des précipités, d'autres

se comportent autrement. La dissolution ne

change que l'état des corps en séparant leurs rho

lécules les unes des autres ; et en soumettant le

liquide à certaines opérations, à l'évaporation,

par exemple, on les retrouve en poudre fine au

fond du vase. '

N’allons pas jusque-là; voyons seulement si,

 

pendant qu'un corps se dissout, il ne se dégagerait

pas un agent analogue à celui que nous avons

déjà observé avec tous les agents de la nature.

I. — En jetant une plaque de métal dans un

vase de verre, de terre ou de porcelaine conte

nant de l'acide sulfurique étendu d'eau, nous cons—

tatons que pendant que les molécules du métal

se désagrégent sous l'action corrosive du liquide,

il se produit une élévation de la. température qui

peut aller jusqu'à l'ébullition. Pendant cette opé

ration, si le sujet met sa main droite à 20 ou

30 centimètres au-dessus du vase, il éprouve une

sensation de 'chaleur désagréable et la main est

repoussée; qu'il y place la gauche, la sensation

change de nature, c'est une fraîcheur agréable et

la. main est attirée vers le vase.

Il y aurait donc dans cette opération chimique,

à côté de la chaleur, une action qui agit sur le

sujet comme toute modalité magnétique positive.

Il. — Jetons un morceau de chaux vive dans

un vase quelconque à demi rempli d'eau. La

chaux se dissout et élève la température du

liquide, comme dans l'expérience précédente. Si

un sujet sensitif place ses mains au-dessus du

vase, il éprouve les mêmes sensations.

III. — Dans les deux expériences précédentes, on

observe une élévation assez considérable de la

température; mais il nous est déjà démontré que

_ce n'est pas la chaleur qui agit. Pour nous en

rendre compte mieux encore, employons une

substance qui ne développe pas de chaleur appré

ciable au contact. Pour cela, jetons dans un

verre d'eau une poignée de sel ou quelques mor

-ceaux de sucre; et prions le sujet de placer ses

mains à quelques centimètres au—dessus du verre,

ou mieux encore de le tenir à la main. Quoique

moins énergiques, des eflets analogues aux

précédents se produisent : la main droite

éprouve une sensation de chaleur désagréable,

tandis que la gauche perçoit au contraire de la

fraicheur agréable ; et ces actions ont lieu tant que

dure l'opération de la dissolution.

IV. — Pour faire de la chimie pratique, quoique

plus savante~ que celle des expériences précé

dentes, prenons une bouteille d'eau sucrée et

légèrement acidulée pour faire de la limonade ga

zeuse. Versons dedans la quantité suffisante

d'acide tartrique, puis du bicarbonate de soude, et

bouchons immédiatement. Si le sujet tient la

bouteille dans la main droite, elle lui paraîtra

chaude et la main sera contracturée; s'il le tient

dans la gauche, elle lui semblera très fraiche, et

la paralysie surviendra rapidement.

V. — Prenons deux Verres a demi-remplis

d'eau, déposons l'un d'eux sur la,table comme

témoin et plaçons l'autre dans un vase quelcon

que que nous remplirons d'eau jusque vers les

deux tiers de la hauteur du verre; puis, jetons

dans le récipient extérieur soit du potassium, de
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la chaux, un mélange d'acide tartrique et de bi- i

carbonate de soude, quelques morceaux de sucre

ou simplement une poignée de sel marin.Au bout

‘de quelques instants, prions le sujet de déguster

l'eau du verre plongé dans le vase et de la com

parer avec celle qui est restée sur la table comme

témoinde l'expérience. L'eau du premier verre lui

paraîtra acidulée, fraîche, agréable, etil la boira

avec satisfaction ; tandis que celle du second

n'aura pas de saveur spéciale et lui paraîtra moins

fraîche, moins agréable.

Si le sujet plonge les mains dans le verre ayant

séjourné dans le vase pendant la décomposition

ou la. dissolution des corps que l'on y avaitplacés,

il n'éprouvera pas les mêmes sensations àchacune

d'elles : à droite ce sera de la chaleur, et la

main sera contracturée sur le verre; a gauche,

ce sera de la fraîcheur ; mais, bientôt, le verre

s‘échappera de la main, car celle-ci sera paraly

sée. L'autre verre ne produira rien de semblable

à l'une ni a 1’autre main.

Sion donne l'eau des deux verres àun chimiste

pour les soumettre à l'analyse, il la trouvera chi

miqueme'nt la même dans les deux verres. Pour

tant, il est bien évident qu'il y a quelque chose

dans l'un deux ; mais ce quelque chose n'est au

tre que l'agent magnétique développé par la vibra—

tion des corps en dissolution; et la science ne

connaît pas encore le réactif capable d'accuser sa

présence. ‘

VI. -—Dans le vase de l'une des expériences

précédentes, plaçons l'extrémité d'une tige quel

conque, soit de bois, de fer, de verre, ou mieux

encore, d'un fil métallique pour conduire l'action

à distance. Les eilets seront analogues à ceux des,

précédents; et l'on pourra les obtenir sur toutes

les parties du corps. Le sujet sera eontracturé à

droite, repoussé et endormi au front; paralysé à

gauche, réveillé, puis attiré et paralysé à la. nu

que.

On remarquera que l'on ne trouve ici qu’une

modalité, la modalité positive de l'agent magné

tique,qui prend naissance dans les décompositionè

des corps. ou se trouve la modalité négative ? —

Je n'ai pas multiplié assez ces expériences pour

la trouver; mais tout me porte à admettre qu'elle

existe. Peut-être le magnétisme de certaines ac

tions chimiques est—il soumis au magnétismeter

restre, comme celui des ondes sdnores. Je laisse

a d'autres le soin de combler cette lacune.

La présence de l'agent magnétique nous est

donc suffisamment révélée dans quelques actions

chimiques- On peut étendre les expériences aux

innombrables transformations de tous les corps,

et l'on aura bientôt la certitude que la distillation,

la fermentation, la putrétaction, comme toutes les

combinaisons chimiques, donnent naissance à un

agent physique inconnu qui ne saurait être que

l'agent magnétique.

, <ls+Ivèfiv«c~———
 

 ÉPH ÉMÉRIDES MAGNÉTICÛ-SPIRITUÀLISTES

Mars.

1"— 1751 -— Naissance de Amand-Marc—Jacques de

Chastenet, marquis ne PUYSÉGUR.

2 — 1889 — Papas publie le Tarot des Bohdmiens.

3 — 1817 — Pigault—Lebrun est reçu membre corres—

pondant de la Société du magnétisme de

Paris._

’1 — 1784 -— Le marquis de Puysêgur observe pour la

première fois le somnambulismemagnétique

chez le paysan Victor.

5 —- 1815 —Mort de F.-Ant. Masmmæ.

6 —- 1828 —— Naissance du zouave Zacob.

7 —— 1891 — E‘. Desbeaux publie dans le Monde Illus

tré un article sur le spiritisme.

S — 1797 -— Mort de l'hydroscope Formey.

9 -— 1758 — Naissance de Gall.

10 —- 1891 —- Au sujet d’Onot‘rofl‘. le Petit Bastiais

publie un article sur l’Hypnotüme et la

transmission de pensée.

11 —— 1877 — Mort du docteur C. Dupuis, fondateur

du Galile’en.

12 — 1784 —— Le roi nomme une Commission pour

l'étude du Magnétisme animal. (MM._Borie,

d'Arcet. Guillotin, Sallin, de La Faculté de

Médecine ; Franklin, Le Roy, Bailly, de

Bory et Lavoisier, de l'Académie des scien

ces). ,

13 —- 1890 — L'Actian fait un compte-rendu des ou

vrages de H. Durville: 1° Application de

l'aimant au traitement des maladies ,-2°

Le Magnétisme humain considéré comme

agent physique.

Il — 1775 — G. Raucr écrit un article sur l'efficacité

de l'aimant, qui est inséré en 1777 dans la

Gazette salutaire.

15 — 1882 —- Lucie Grange fonde la Lumière.

16 —- 1694 — B. Bekker écrit une Epitre dédicatoire à

ses cousins en tête de l'édition française du

quatrième livre du Monde enchanté.

17 — 1834 — Naissance du docteur Jules Gérard.

18 — 1824 — Naissance du romancier X. de Montépin.

19 — 1820 — Mort de Jacques-Maxime-Pnul de Char,

tenet, comte de Puvsräeun.

20 — 1838 — Sur les réclamations de plusieurs con

currents. l'Académie de Médecine modifie

les conditions du Prix Burdin.

21 —— 1853 — L'Académie des sciences nomme une

Commission pour l'étude de la baguette divi.

natoire,(Chefirreuil. Boussinganlt et Babinet)

22 —- 1418 —- Mort de l'alchimiste Nicolas Flamel.

23 -— 1857 — Naissance de Gabriel Delanne.

24 — 1854 -— Mort d'Aubin Gauthier.

25 —- 1892 — Première réunion des organisateurs de la

Ligue pour le libre exercice de la Méde—

cine.

26 —— 1895 — L’école pratique de Magnétisme et de

Massage est classée parmi les grands éta

blissements de l'enseignement supérieur

, libre.

27 — 1803 — Naissance du magnétiseur Ch. LAFON—

TAINE. .



JOURNAL DU MAGNÉT[SME
209

28 — 1567.— Naissance de Fiénus.

tÆ -— 1672 — Mort de E. Swedenborg.

30 — 1892 — J. Bois fait jouer au théatre d'Art les

Noces de Sathan, poème ésotérique.

31 — 1869 —— Mort de L.-H. Denizard Rival], dit ALLAN

Kaansc.

(Æ @

REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (î)

 

 

A la recherche du Vrai. mélanges littéraires et phi

losophiques, par Madame . Coaaitm. lui-18 jésus de 300 pages.

Prix : 3 tr. a la Librairie du Magnétisme.

La prose et les vers en sujets très variés, mais

toujours instructifs, remplissent ce volume de

grâce et de sagesse. En pareille compagnie, les

leçons deviennent moins arides et enfin nous pé

nètrent par la subtilité du charme qui nous les

ofi‘re. Le but est atteint, c'est parfait. Le moyen

toutefois, n'est point un secret, mais s'il n’est plus

souvent usité, c'est qu'en réalité il est :lifficile à

employer. Mme Cornélie cependant l'a mis en pro,—

tique dans ce recueil de sourires et de larmes, de

joies et de tristesses, où le cœur d'une femme,

d'une mère, d'une grand'mère s'épanche librement

sur les sujets les plus divers, traitant tout avec

sincérité et bonté, ce qui plaît toujours.

La philosophie, la sociologie méme, s'en vont

côtoyant avec une grâce nonchalante, émaillée de

souvenir d'antan, la saine et pure doctrine spiri

tualiste, tirant des évènements et des choses les

leçons qu’il convient.

Ce livre plaira à beaucoup de personnes pour

cette raison qu'il est écrit simplement. C'est le

style de la bonne conversation d'où la prétention

est bannie. On sent, en le lisant, que la bonne âme

qui l’a écrit aime à s'entretenir de beaucoup de

choses, mais elle sait le faire à propos, et que si

elle aime à donner des conseils, c'est qu'elle a le

don de les faire accepter, grâce à l’ingéniosi té des

images qu'elle emploie et qui traduisent toujours

la bienveillance de ses pensées.

Quelques sujets traités dans ce volume sont des

communications médianimiques et d'un intérêt réel

au point de vue philosophique.

La prose et leavers sont également familiers à

l'auteur; cependant, elle aurait dû plus souvent

exprimer en prose ce qu'elle a mis en vers.

Elle nous dira, sans doute : c’est mon livre de

grand’mére. et c'est la mon excusé. ‘

Je vous accorde respectueusement toutes les

satisfactions que vous demandez au point de vue

de la liberté individuelle, mais aussije proteste de

toutes mes forces contre une erreur qui fait que

nous sommes inondés de vers de toutes sortes, tan

dis que nous mourons de disette de poésie. Il n'est

pas vrai qu'il y ait poésie et poésie, comme il y a

 

'1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au hu

rtau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on ne

remet qu'un exemplaire sont seulement annonces.

A titre de commmiou. la Librairie du Magnétisme, envoie

t;uales ouvrages dont il ont rendu Compte, franco dans toute

I'Unlon postale. au prix marqué par la ‘ditÇura.

 

fagot et fagot; car si la Poésie est l’eæpression dz‘

vine des sentiments et des choses, elle n'admet pas

de médiocrité, et alors la prose offre des ressources

bien suffisantes pour traduire la pensée si ingé

nieuse soit-elle. La poésie vraiment spiritualiste,

n'admet pas de négligence; les cordes de sa lyre

ne supportent pas d'être relàchées, elles ne vibrent

plus; alors mieux vaut parler en prose.

A vrai dire, parmi le peu d'ouvrages de ce genre

de littérature qui ont paru ces derniers temps : De

l'Atome au firmament, de Laurent de Faget, Hu—

manité, de Fabre des Essarts. ont gravé dans notre

esprit et notre cœur une empreinte d'élévation et

de distinction qui sont vraiment la caractéristique

de ce genre de poésies. La lyre dans leurs mains,

fait entendre des accents tour-à-tour énergiques et

doux; s'agit-il de caresses, de plaintes, de sourires

ou de désespoirs, toujours elle nous contraint de

chanter ou de pleurer avec elle : telle est la vérita

ble poésie. _ ,

Est-ce à dire que cet ouvrage est sans mérite ?

Ce jugement est loin de notre pensée, le lecteur y

trouvera de bonnes choses; des rapprochements

heureux y sont assez nombreux et‘ leur bonhomie

ne fait qu'en augmenter le charme. Entre autres

exemples :Ce gardien du foyer, qui est né dans la

maison en même temps que les petits enfants, ce

c ien au poil bourru que des enfants irrévéren

tieux, appelle « vieux laid ! a mais c'est un brave,

ce fidèle compagnon.

Ardent à vouloir tout braver,

C'estsouvent à. nous préserver

Que leur poil s'est mis en broussailles.

Tout labeur a ses durillons

C'est pourquoi : respect aux haillons 1

C'est ainsi que bonne-maman fait la leçon ‘aux

petits-entente et apprend aussi à bon nombre de

grands à juger le mérite des hommes ailleurs que

sur leur mine.

Voici, du reste. le titre de quelques poésies qui

donneront un avant-goût du volume de Madame

Cornélie.

Amour (p. 78) ; 0 temps ! 0 mœurs! (p. 118);

l’Arrivée du Printemps (p. 207).

B.

Prières mervolllcuses pour la guérlsnn de

toutes les unaladiPs gllysiquen et morales, par

l!bbe Joue. successeur et lographe de JEAN saura. avec les

portraits de Julio et de J. 5cmpé. tn-13 de 1111 pages. chez

Ghamuel.

Cet étrange recueil renferme des formules capa—

bles, parait—il, de vaincre tous les maux du genre

humain. — Avez vous des ulcères? — Dites trois

fois sur la plaie les paroles suivantes: «-j- Le

Christ est né, +Le Christ est mort, +Le Christ

est ressucité » —- et vos ulcères passeront comme

par enchantement.

Craignez-vous quelque danger? — Un psaume

de la pénitence l'éloignera sans plus tarder.

Que ne trouvé—je pas dans ce volume — jusqu'à

une hymne à Ste Appoline qui calme instantané;

ment les nages de‘ dents les plus violentes t



210 JOURNAL DU memtnsnm
 

Pas plus n'en faut pour faire le bonheur de tous

les guérisseurs du secret.

Grand's-Mamans, lisez-le; et quand, le soir, vous

bercerez doucement entre vos bras, le petit bébé

nouveau-né, récitez avec confiance la prière à la

Vierge Marie. et vous aurez ainsi assuré au baby

une vie heureuse et tranquille.

Vous tous qui avez la foi, lisez aussi ce petit re—

cueil :Il s'adresse àvous -- à vous seulement — parce

que vous seuls pouvez vous en servir ; il sera entre

vos mains unebaguette magique d'une merveilleuse

puissance, —- parce que vous aurez la foi — et que

la foi peut beaucoup..., puisqu’elle soulève les

montagnes.

L’éternelle Douleur, par Max PAUL CLAIÈ‘NS. [n-18 de

909 pages. chez P. Oltendorf.

L'auteur de Strada vient d'écrire une œuvre

éminemment curieuse et attachante, qui nous

montre son talent si varié sous un aspect inattendu.

Cette fois, Jean Paul Clarens écrit en vers; et

ses vers, chose bien rare de nos jours, unissent la

profondeur de la pensée à l'impeccabilité d'une

forme parfaite.

Il aborde, de main de maître, les plus importants

problèmes de la vie intellectuelle et sentimentale.

Son œuvre est forte et simple. Peut-on en faire un

meilleur éloge? Nous ne le pensons pas: La sim

plicitéétant ce qu'il y a de plus diificile et n'ap

partenant qu'aux véritables artistes, qu'à ceux qui

ont réellement quelque chose à dire.

C’est pourquoi nous croyons que.tous ceux qui

liront ces pages où palpite une âme passionnément

éprise de justice et de vérité, se sentiront meilleurs

après avoir beaucoup pensé. '

La Photographie à travers les cor s opaques

par tel rayons é ectnques. cathodiques et de œntgen, avec

une étude sur les images phototulgunblen, illustré de 15

figures. par E. N. Smnm. ln-tti de 102 pages. Prix. 2 (r.

chez Mendel.

L'auteur, après avoir donné les éléments qu'il

est indispensable de connaître pour comprendre

la question, expose clairement la théorie des opé

rations, le mode opératoire et les résultats obte

nus; puis, dans un historique inédit et très docu

monté, il expose les diverses manifestations

électriques observées depuis les époques les plus

reculées jusqu'à nos jours, et qui ont un rapport

réel avec la découverte en question. Enfin, il

montre que des savants, et entre autres plusieurs

de nos compatriotes, avaient prévu les résultats

obtenus aujourd'hui, et réalisé des expériences

que Rœntgen n'a fait que reprendre en adoptant

des dispositifs plus étudiés qui lui ont permis

d'obtenir des effets plus considérables.

MÉRODACK.

Recherches sur les conditions d'expérimenta—

fion personnelle en physio—psgchologie, par .\l.

Ductusrn. Broch. de 36 pagen sur papier de luxe. _Prix 75 cen

limes, i laLibrairie du À[agnélisme.

Dans ce remarquable petit travail, l'auteur

démontre que l'expéritateur, pour obtenir en

magnétisme, des phénomènes dignes de remarque,

 doit préalablement se soumettre à certaines rè

gles diététiques et autres; en un mot, qu'il doit

s'exercer, s'entraîner.

C'est un ouvrage savant et consciencieusement

écrit, qui doit servir de guide à tous ceux qui

veulent aborder le terrain de l'expérimentation,

aussi bien pour le magnétisme et le spiritisme

que pour l'occultisme.

L'Extérlorinatlondela force nerveuse et [entra

vaux de M. de Narkiévicz Iodko. avec portrait, par

Dacnxsrx. [n—18 de 60 pages. Prix : l l’r. A la même Librairie.

Ce nouvel ouvrage de M. Decrespe, présente

succinctement, mais d'une manière complète, la

théorie de l'illustre médecin russe, et explique le

mécanisme des merveilleuses expériences qu'il a

répétées ce mois-ci devant le Tout—Paris scienti—

fique, et dont une analyse très abrégée figure dans

le compte—rendu de la Société magnétique de

France.

Ce travail de haute actualité scientifique, est

précédé du beau portrait et d'une notice sur la

vie et les œuvres de M. Iodko.

Nous ne saurions trop le recommander à l'atten

tion de tous nos lecteurs, qui trouveront la une

voie nouvelle à l'étude déjà si féconde des mani—

festations du Magnétisme humain.

H. D.

———-—zæsfldfl>o&.

FAITS ET COMMUNICATIONS

 

__.—_—.

Massage select. —— Sous ce titre, deux matrcnes d'un

âge mûr, avaient monté deux établissements, l'un, rue

de la Sourdière, l'autre rue Saint-Honoré, où un certain

nombre de jeunes femmes se livraient à des ébats

n'ayant rien de commun avec le massage médical, ni

même avec le massage hygiénique.

Grâce a une alléchante réclame, un certain nombre de

vieux polissons se rendaient la sous prétexte apparent

de se faire masser selectemem~

Des plaintes ne tardèrent pas à arriver à M. de la

Londe, commissaire,de police du quartier, qui se ren

dit aux adresses indiquées pour constater le fait de

visa. A la suite de cette constatation, les deux maire

nes et leurs six employées ont été envoyées au Dépôt.

Toute bonne chose a son mauvais côté. La liberté des

professions nous oll‘re de très grands avantages ; mais

avec elle le charlatanisme s'étale à. outrance. Si bon

nombre de somnambules ont discrédité le magnétisme

et retardé son évolution scientifique, les tireuses de

cartes sont en train d'en faire autant parle massage.

Depuis que la préfecture de police a interdit les diseu

ses de bonne aventure, celles-ci deviennent masseuses.

On voit souvent dans les journaux des annonces ainsi

conçues: MME x... eæ-cartomancienne diplômée, trans

forme son cabinet en salon de massage.

Là, si elles font du massage sur quelques rares mala

des égarés, on peut se demander comment. On ne s'impro

vise pas magnétiseur et encore moins masseur ; il faut

des connaissances techniques et une longue pratique

que l'art du tarot ne saurait jamais donner.

Le public est prévenu ', il y a maintenant des mas—

seurs et surtout des masseuses partout; c'est étui, de

reconnaître les bons.
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REVUE DE LA PRESSE

 

PRESSE MAGXÈ’I‘XCO-SPlRITUAIJS‘K‘E

L'Inih’alion de février annonce que,'sur la demande

de plusieurs de ses lecteurs elle publiera dorénavant

tu des communications on des études relatives au ma—

« gnètisme et à ses diverses applications scientifiques.

et Nous résumerons aussi, dit-elle, les résultats obtenus

« dans les Ecoles de Paris et de Lyon. »

Elle publie le Rapport annuel à la Jocîe’té magné

tique de France, par H. Durville, secrétaire-général. et.’

un long article sur l'École secondaire de magnétisme

et de massage de Lyon, dans lequel des observations

très curieuses de magnétisme àdistance sont consi—

gnees.

 

Le Lotus bleu, de février, publie la suite de la rela

tion du cas de changement de personnalité, dont nous

avons donné déjà quelques extraits dans le précédent

numéro du journal.

M. Lecomte a voulu contrôler les dires de Mireille—

Vincent au moyen d'autres sujets qu'il a également en

dormis d'un sommeil profond, jusqu'à dégagement com

plet du corps astral.

M" X.., docteur en théologie, et M. de Y... ingénieur.

ont rédigé de ces nouvelles expériences un compte-rendu

fidèle et précis.

Chose curieuse : Ces sujets endormis en même temps

que Mireille, confirment àpeu de chose près les révéla

tions précédemment faites. Il y aurait donc là autre

chose que des effets d'imagination 1 Combien bizarres,

étranges même, sont ces révélations l C'est d'abord

Lauréat (un des sujets de contrôle) qui voit le corps de

Mireille comme enveloppé d'une auréole brillante; un

instant après, M. de R. sent comme un vent froid et va

se lever pour fermer une porte qu'il croit ouverte quand

Mireille lui dit que c'est son double qui vient de sortir

d'un seul coup et de se poser sur les mains de M. de

R. —- Laurent confirme la chose. '

A une seconde séance, l'opérateur endort en même

temps que Mireille, Mme 2..., femme d'environ cin

quanta ans. — Au bout de quelques minutes, le dégage

ment des deux doubles se produit et Mme Z.., voit son

corps astral se former à environ un mètre à sa droite,

sous la forme d'une nuée lumineuse bleuàtre; puis elle

aperçoit comme une boule de lumière qui se dégage de

la tête de Mireille et se fixe un peu au dessus.

Quant à Mireille, elle distingue parfaitement le dou—

ble de Mme Z.., à l’endroit même où celle-ci a déclaré

le voir précédemment.

Mais voici que Vincent arrive dans son original véhi

cule. (Dans des séances précédentes, Mireille, animée

par Vincent, a fait une curieuse description d'un moyen

de locomotion à l'usage des habitants spirituels des

mondes extra-planétaires).

Il parait que les esprits qui peuplent ces régions ont

à. leur disposition des êtres fluidiques d'un ordre infé

rieur, en forme de cônes creux, et dans lesquels ils

s'introduisant lorsqu'ils veulent se transporter à une

grande distance.

Ce serait l'extrémité de cette chaise de poste d'un

nouveau genre, que les voyants aperçoivent autour de

certains personnages, que les artistes peignent autour de

la tête des aints et que nous nommons, nous, auréole.

« Mme Z. qui. toujours endormie, suit attentivement

ce qui se passe et le raconte spontanément, voit à l'en

droit désigné un cercle lumineux dont les bords parais

sent animés d'une sorte de frémissement, et qu'elle

compare à un brillant ostensoir sans pied ;de ce cercle

descend vers la boule de lumière qui se trouve au-des

sus de la tête de Mireille, un rayon qui les relie.

Au momentoù s'est fait le changement de personnalité,

la boule de lumière est montée le long du rayon et est

entrée dans le cercle ; immédiatement après une flamme

est sortie du cercle, a suivi le rayon en sens inverse et

est entrée dans le corps de Mireille.

« Quand l'incarnationa pris fin, Mme Z.., a vu une

flamme remonter dans le cercle, et la. boule lumineuse

‘redescendre par le même chemin sur la tête de Mi

reille. n '

Le Dr Gaston de Messimy publie dans la Revue Spirite

un article intitulé : Mendiants sans paroles.

Notre confrère cite des cas curieux où des animaux

auraient fait preuve d'un véritable raisonnement, d'une

véritable intelligence.

C'est ainsi qu'un chien ayant perdu son maître aveu—

glu, continua d'exploiter, à son profit, la charité des

passants, allant chercher, chez le boulanger, des petits

pains en échange des sous recueillis.

Un autre caniche, Tomy, qui n'avait pas de maître,

mendiait également pour vivre, tandis que Towsen ap

partenant à un charpentier qui le nourrissait copieuse

ment, sollicitait par des poses gracieuses, la générosité

des gamins; il obtenait ainsi quelques sous qu'il

trafiquait chez les épiciers ou chez les boulangers voi

sins contre des biscuits ou des gâteaux.

Puis, c'est un vieux cheval, efflanqué, condamné sur

la fin de ses jours à. tralner la voiture d'un messager.

Dans quelques-unes des maisons où le messager allait

déposer ses paquets il se trouvait des personnes com—

patissantes qui, prenant en pitié la maigreur du vieux

cheval, ne manquaient jamais de lui offrir un morceau

de pain, trempé dans de la bière. Lorsqu'une de ces sta

tions hospitalières changeait de maltre, le cheval ne se

résignait pas à être privé de la friandise à. laquelle il

était accoutumé. Il refusait net d'aller plus loin et je

tait autour de lui des regards à. la fois étonnés et sup

pliants comme s'il eût voulu dire : « Prévenez donc le

« nouveau propriétaire qu'il n'est pas permis de refuser

u a un vieux cheval un petit rafraîchissement. »

Après quelques autres citations,M. le D' G. de Messimy

conclut que les animaux ont une âme ; que ce sont des

frères qui nous précédent dans l'échelle de la création,

et qu'à ce titre, nous leur devons (du moins, à ceux.

d'entre eux qui nous sont utiles), aide, bienveillance et

protection.

PRESSE‘ POLITIQUE ET SCIENTIFIQUE.

Sous ce titre : La pratique des sciences occultes et

leurs adeptes, la Poste du 3 mars publie un article,

dont nous extrayons la conclusion :

« La croyance aux esprits, dit l'auteur anonyme, est

générale et forme le principal fonds de la superstition

populaire. Le commerce de ces esprits, qui, une fois

rentrés dans le domaine de l'invisible deviennent des

personnages assez difficiles a saisir, a donné naissance

aux pratiques de la magie blanche, de la magie noire,

du satanisme et même des tables tomantes et autres

récréations de ce genre.

« Malheureusement, pour les spirites, ils ne sont pas

d'accord entre eux. Les uns prétendent que les esprits

souffrent, d'autres disent qu'ils sont heureux, quelques

uns affirment que peu leur chant des choses d'ici-bas.
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Certains assurent que lrs esprits sont au service de

l'homme pour exécuter ses volontés et d'autres sont

convaincus que l'homme a, au contraire, tout à espérer

ou à redouter des esprits.

u En ces derniers temps le spiritisme a pris uneimpor—

tance considérable que l'on attribue non sans quelque _

apparence de raison, au mouvement de mysticisme qui '

s'est produit dans la littérature et dans les arts. Des ‘

esprits curieux se sont livrés à des expériences qui

n'ont servi à rien, car il s'attache toujours une mé—

fiance aux résultats obtenus.

« On a même confondu ces pratiques imparfaitement

renouvelées de la magle ancienne, dans laquelle, a côté

de certains faits indéniables, il entrait une forte dose

de charlatanisme, avec les phénomènes encore inexpli—

qués que la science révèle chaque jour: suggestion,

hypnotisme, magnétisme, télépathie et qui sont fondés

sur des données certaines. Mais, quoi qu'il en soit,

elles n'auraient pas été inutiles.

«Depuis ‘le siècle dernier, les expériences de certains

physiciens allemands ont démontré qu’il y a dans

l'homme, un fluide. que les spirites nomment le corps

astral et qui est sujet à influencer les forces occultes

de la nature. -

« Le jour où ces forces seront entièrement révélées,

où les phénomènes de la vitalité et de la spiritualité de

l'être humain seront connus, l'homme atteindra a une

puissance extraordinaire et peut—être verra-t-on se re

nouveler les miracles de la tradition biblique qui con

fondent notre imagination ou choquent notre incrédu

lité. »

Sous ce titre : L'Ombre, Emile Gantier, publie dans le

Figaro du 26 février, une chronique documentaire ayant

pour objet l'étude dès rayons Rœntgen.

Après avoir disserté sur les propriétés de ces fameux

1ayons l'auteur conclut :

« Pour qu'un objet emprisonné dans une boite close

se reproduise sur une plaque photographique, il faut

évidemment admettre l'existence de vibrations sut‘ ge

neris, suceptibles de traverser les corps opaques, et,

tout en restant insaisissables pour nos sens, d'être ti

rés sur la plaque sensible.

« N'est-il pas possible, dès lors, que cette subtilité qui

fait défaut à. notre rétine, mais que la plaque photogra

phique possède, une personne en soit douée, dans des

conditions de nervosité particulière, à l'état de som

meil ou même à l'état de veille, et puisse. par consé

quent. voir ce qui échappe en commun des mortels ‘?

u Auquel cas, la lucidité des somnambules extra-luci

des et des magnétisés ne serait qu'une adaptation spé

ciale, pathologique ou non, de l'organe visuel, en même

titre que l'audition colorée est une adaptation spéciale

de l'organe de l'ouïe chez certains ultra sensitifs.

« Mais, ici, je m'arrête... pour de bon. Nous ne som

mes plus au seuil mais au cœur même du mystère »

Dans presque tous ses numéros. le Tintamarre,

qui paraità Lyon, tous les huit jours, publie d'intéres

sants articles sur l'Ecole secondaire de Magnétisme et

de massage de Lyon. '

 

Sous ce titre : De l'emploi du Massage dans le trai

tement‘ des névroses, M. E. llugon, publie un intéres

sont article dans la Revue d’androtogie et de gym!—

cologte du 13 mars.

a Les principales affections où l'on peut espérer

obtenir une guérison ou une notable amélioration sont,

(lit l'auteur: l'hystérie, les névropathies générales ou’

localisées, les paralysies a frigorc.

 

( Certaines névralgies : sciatiques, intorcostales, loin‘

baires, etc., la chorée. les crampes professionnelles et

les troubles trophiques en général.

« Pour l'hystérie, il faut combattre pas à pas toutes

les manifestations de cette névrose protéique.

( Dans les névropathies le traitement lui aussi sera

général, sauf certains cas nettement localisés.

« Dans les paralysies, le massage donne toujours de

bons résultats, mais a la condition qu'il soit appliqué

au début de l'affection ou tout au moins qu'elle ne date

pas de plus de six mois; malgré cela on est. autorisé à

commencer un traitement par le massage à n'importe

quelle époque de la maladie. Mais alors la guérison est

beaucoup moins fréquente.

« Les paralysies spontanées dont le froid est la cause

la plus habituelle sont constamment guéries par ce

moyen.

a Dans aucune affection, sauf peut-être l'entorse, on

obtient de si brillants résultats que dans la névralgie

sciatique, mais pour cela il est indispensable de com

mencer au début de l'accès.

(L Les séances doivent être très rapprochées. Ce trai

tement est douloureux. mais il guérit vite.

« Plus tard, lorsque les accès deviennent moins vio

lents, lorsque les médications les plus diverses ont été

essayèes, le traitement est plus long. Malgré cela, on

obtient encore beaucoup de guérisons.

« La chorée demande un traitement spécial, une combi

naison de massage et de gymnastique ; il est de toute

nécessité de faire exécuter un malade certains mouve

ments spéciaux, passifs et actifs.

a Il est surtout des cas de névropalhies abdominales

où le massage donne d'excellents résultats. On voit sou

vent des femmes qui, après une affection utérine et

alors que cette affection est parfaitement guérie, conti'

nuent à ressentir des douleurs dans toute la région

abdominale. quelquefois dans la région lombaire ou

dans la région hépatique. A la suite et pendant ces

douleurs, survient une constipation opiniàtre ; les Orga

nes douloureux sont normaux, mais, cependant, la souf

france est bien localisée Ces malades étaient en par—

faite santé, avant d'avoir leur affection utérine pour

lequelle elles ont ou n'ont pas été opérées. Il reste

donc, à la suite de cette affection, un état pathologique

douloureux, rendant ces malades inquiètes au sujet de

leur santé, et résistant à tous les médicaments donnés

dans ces cas spéciaux. Le message est parfaitement

indiqué pour combattre ces phénomènes névropathiques

et, en effet, les résultats obtenus sont toujours satisfai—

faisants. La première amélioration qui se produit est

la diminution de la constipation, les douleurs s'attéh

nuent, tous les symptômes s'amendent et les malades

recouvrent l'intégrité de leurs organes.

« En résumé, le massage est utile dans les névroses.

il agit ou sur l'état général, ou sur l'état local; à lui

seul, il peut en guérir un grand nombre, en améliorer

d’autres et, dans tous les cas, il sert d'auxiliaire au

traitement médicamenteux ».

Nous devons ajouter que dans la plupart de ces cas

le massage magnétique et le magnétisme sans aucun

message donnent encore des résultats bien meilleurs.

Le Re‘[ormeteur, journalprogressiste et indépendant

de la region de l'ouest, vient de paraitre à Angers,

sous la direction de M. G. Février.

Le Magnétisme est largement représenté dans les

colonnes de ce nouveau confrère, qui publie le Mémoire

ue M. l'abbé de Merssas a communiqué au congrès

6 1889 : De l'usage du Magnétisme au point de vue

de la conscience, et des notes diverses fort inté

ressantes.
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LIBRAIRIE DU MAGNÊTISME

Ouvrages parus depuis la publication du dernier ca—

talogue.

MAGNÉTISME 8.‘; HYPNO’I‘ISME

GROCQ (fils). — L’Bypnotisfltc scientifique, avec

98figures hors texte . . . . . . . 10 fr_

Volumineux ouvræwe d’un médecin qui traite la ques

tion de l‘hypnotismeä son point de vue, en feignant

d'ignorer tout ce qui 86 rapporte au magnétisme con

temuorain.

FAUGÊBE (comte de). -—-Analomis et physiologie

de la terre. ,— Électricité, magnétisme, magné

tlame humain. avec fig. . . : . . . 2 fr.

Ouvrage très original, dans lequel il y a de bonnes

idées.

SPIRI‘I‘ISME

A. AKSAKÛF. —- Animismc et Spiritisme. Essai

d'un examen critique des phénomènes médium

niques. Comme ré anse à l'ouvrage du D“ von

Hartmann intitulé a Spiritisme, avec portrait

de l'auteur et 10 planches . . . . . 10 fr.

CAMPET DE SAUJON. — L’Ide’c, la Vie. la

Survivance . . . . . . . . . 2fr.

ERNY. — Le Psychisme expérimental. Etude des

phénomènes psychiques. . . . . . 3 fr. 50

OOO‘D’L’I‘ISME

BOSC. —— Dictionnaire d'0rientalïsme, d’0ccul—

tisme et de Psychologie, 2 vol. illustrés, avec

portrait de l’auteur . . . . . . . 12 fr.

DECRESPE, -— Les Mit-robes de t'Astral. Princi

pesde physique occulte. . . . . . . 1fr.50

JOLLIVET—CASTELOT. — L’Alchimie . 1 fr.

— L'Eylosoïsme, l’Alchimie les chimistes

unitaires. . . . . . . . . . . tir.

PAPUS. — Premiers éléments de chiromancie,

uvec62 fig. dans le texte. . . . . . B tr. 50

DIVERS ‘ _

UN ESSENIEN. — Le Portrait de Jeanne

cil—ire. . . . . . . . . . . . 30cent.

OUVRAGES

EN LANGUES ÉTRANGÈRES

ALLAN KARDEC. — Las Penas futuras segun

et espiritismo. 10 cent. (Parle poste). 15 cent.

A. BLACKWELL. — Delefeclo probable de! pro

greso de las ideas espiritislas en la direccion

social de! porvenir. . . . . . . 25 cent.

MENDOZA. — Lecciunes para ninos espiritista. ,

50œnt.

F. PALASI. -— El Diablo 3/ et pecado origi

nul. . . . . . . .. . . . . .20cent.

QUlNTlN LOPEZ. — A B C dol Espiritts

ma...............20cent.

 

OUVRAGES DE PROPAGANDE

à 15 centimes.

Auu:ucu sinon: pour 1890-91-92 (3 broch.).

H. Dunvrtut. — Bibliographie du Magnétisme et des scien

ces oecuttar.Deux brochures.

—- L‘Ensoignement du Magnétisme; avec prélaco de PAPIJE.

—— Application de l'aimant au traitement des maladies

avec 13 figures.

L. Gcimhu. — La Terre. Evolution de la vie à Il sufl‘oce,

son passé. non présent. son avenir. par Vmcrlu (compte-nadir.

PAPI”. —L'Occultime.

— Le Spiritisme.

B. Vwcuu. — L'Educalion morale. avec tic.

llrnuu. —- L’Dm‘wrs nawanthrope.

 

A 90 centimes

La libro erlrclce de la médecine réclamé par tu médecins. -—

.Dncmncnts recucllläs par H. Dunvxu.z.

La liberté de la mzdccmc. — 1. Pratique médicale chez les Inclcnt.

par lmm~u.

Travaux du Congres de 1893

l. Compte-rendu des Travaux du Congrès. Disl‘ours. — Discussions.

-— Réponses aux questions du pmgnmme. « \'u*ux et Rcsoluliuns. etc.

Il. — Rapport au Cancre: sur les travaux de la Ligné et l'organisa—

tlon du Congrès. appreciatwns du la Presse. arguments en faveur du libre

exercice de la médecine, par H. Dunvu.uz, delegue‘ du Comité.

IL -- Thés: sur le Iihre e.rerctcu de la médecine. soutenue en faveur

de l'humanité souffrante. par le docteur G. I)! llrssm\r~

lV. —— Laliberté de tuer, la liberté de guérir, [L Le Magnétitmc

ct l‘Alcoolisme, par lümus un CHAL‘PVlLLB.

v. .- La liberté de la médecine. 1]. Pratique médicale chez les

‘modernes. par Rouxn. ,_

\'ll. — Le libre exercice de la médecine réclamé par les médecins.

Il. Documents divers, correspondance).

Vm~ — 1. L'art médical, par DANIAL‘D. — il. Note sur l'Insclqnemrnt

H la pmhqut de la médecine en Chine. par un Le-rrné CHINOIS_ —

lll. E.rlrarl de la Correspondance. - lV. Article: «le ;ouruaur.

1x. sur un cas däntvrmmenl uiI/ilrune. par H'”' DEHON‘ZtKI‘.

ÀI.ÜANACH srml1‘l l.’l‘ IIAGNË‘I‘IQUR illustré pour 4893.

Dxaumouu. — Guérison certaine du choléra en quel mes

heures. des [lèvres graves, congestronx, apoplexie et rage, 6' dit.

Il . DuaVlLl.l.—Procédu magnétiques de l'auteur, avec 3 fig.

— Le Magnétisme humain considéré comme agent physique.

—— Lois physi un du magnétisme. -— Polarité humaine. ‘

G. FABIUS Dl llAMPVlLLI.—— La transmission de pensée.

1— La Science psychique. d'ap. l'œuvre de .\l. SIIONIN. av.l fig.

Rouxxt. — Théorie et pratique du spiritisme. — Consolation il

Soplfle.L'lme humaine. Démonstration rationnelle et expérimen

tale de son existence, de son immortalité et de la réalité des

communications entre les vivants et les morts.

A 30 centime!

Cuuruls. — Le Trésor du Foyer. (Nouvelle édit.)

il. Dunvnu. — Le Massage et le Magnétisme sous l'em ire

de la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de Il médoc tac.

Règlement statutaire de l'Ecole pratique de Magnétisme et de

n;au;tm~ — Statuts du Syndicat des masseurs et magnétiseur!

e ans.

— Le Magnétisme des animaux. Zoothérlpie. Polarité.

— Le Magnétisme considéré comme agent lumineux,

avec figures.

LUCIE GIMNGI. -— Manuel du Spiritisme.

LEBEL. — Essai d'1nilialion a la vie spirituelle.

PBLIN. La médecine qui tue! Le Magnétismequt gué

rit. Le rêve et les faits magnétiques expliqués. Homo Duplex.

P.-C. RIVIL.—-Esquiase d'un système de la nature fondé sur

la loi du hasard, suivi d'un essai sur la vie future considérée

au point de vue biologique et philosophique. Nouvelle édition.

Roux“. — L'artd'abréger la vie.

Manuel-Guide du collectionneur de timbres-poste.

La Graphologie pour tous. — Exposé des princi ux signa

permettant très facilement de connaître les qui ités ou les

delautl des autres par l'examen de leur écriture. etc.. avec (la.

En. Vwcuxz. - Messieurs de Loyola. — La Banqueroutedo

la Science et la Faillite de l'lnstruction obligatoire~ gratuite et

bal‘ un.

l&ola. — Les ouvrages de propagande sont vendus en gros

avec les réductions suivantes:

?ar 500 exemplaires, assortis ou non. 30 C70 de remise.

100 — -— 40 0 0

50 — — 88 0/0

25 — — 25 0/0

PORTRAITS

En photogravure à 20 centimes.

.ut~m Kamxc. Bnrnmn, BIAID, Causeur. Cancer, Cun

nsuon. Dln.xuzx. Dunuvn (na Gnos). Dunvu.u, G. Fuma un

CH.\IPVILLI, Gnn‘rmns, VAN Humour, Lnronnmx, Lun.

Museau, P.xnncnurt, Px’rnm. ou Pour, le marquis on Persé

ouu. RICARD, 'l‘xs‘rx. '

En phototypie, à 1 fr.

(Collection de la n Irradtacion n.)

ALLAN lùnnrzc, J.-M.-F. Uomvmn. ES’I‘BBLLA,

C. FLAMMARION. MABlETTA.

Photographies à 1 fr.

CAGLIOSI‘RO, CAHAGNET, DELE‘UZE. A. DE GASPÀRIN,

Lueur GRANGE, VAN Humour, LE Zooms Jaoon, CH.

LAFONTAINE, Du Forum, on Pursttoun, RICARD, SAL

VE’I‘TE.

PIIOTOG ' APIIIES DIVERSES à 1 fr.

Le tombeau d'ALLAN liannr.c, au Père Lachaise; le

tombeau de CAHAONET, a Argenœnil~

MASSAGE MAGNÉTIQUE

par le Professeur H. DURVILLB et ses Élèves

23, Rue Salnt—Merrl. PARIS

.____..“___

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et de Message

le Jeudi et le Dimanche. à 9 heures du matin,‘

Les autres jours, a 4 heures 1/2 du soir,

Séances à prix réduit.

 

TRAITEMENT A DOMICILE

I. DURVILLE raçont le jeudi et le dimanche a tu liront I' midi;

tu out?“ jours, «la t [mm 0 b Mous.



  

ECOLE.PRATIQUE DEFMAGNETISME ET DE MASSAGE

ONIJÉB s.x 1893

(Enseignement supérieur libre reconnu par décision du 26 Mars i895)

Dirigée par le Prolessonr Il. DUIlYILIÆ

Sous le Patronage de la Société Magnétique de France.

Directeurs-adjoint; ; MM. les Docteurs ENcaussn (Parus) et Mouruv.

Administrateurs : MM. BttaUmtLo’r, Déuanasr et Duavrt.t.x.

‘13. Rue Saint-Mont. a:

L'Ecole a pour but de former des praticiens expérimentés et de mettre

le Magnétisme thérapeutique et le Massageà la portée des gens du mondc.

L'enseignement est divisé en deux parties comprenant :

l° Enseignement théorique etpratnque, se divisantencoursd‘Anatcmia

descriptive. de Physiologie. d'Histoire et Philosophie du Magnétisme, de

Physique magnétique. de Procédés et Théories du Magnétisme. d’Expévl—

mentation, de Pathologie et Thérapeutique magnétiques, de Massage, de

Psychologie, etc., etc., par des médecins et des professeurs spéciaux.

9'‘ Enseignement clini ne.

La première partie de lenseigncment alicu les lundis. mercredis et ven

dredis de chaque semaine. a 8 h. 112 du soir. du l" octobre au 30 juin -,la

seconde. toute l'année, le jeudi et le dimanche, a 9 heures du matin, à la

Clinique de l'École.
Après un examen passé devant une commission spéciale. les élèves qui

ontles aptitudessulflsantes rcçoiventun diplôme de Muqnélucur praticien,

Un enseignement supérieur est destiné la former des professeurs.

Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et toute

personne dont la santé est équilibrée peut gum‘ir on soulager son semblable.

Dans la plupart des cas. sans connaissances médicale<. l'homme peut être

le médecin de sa lemme: celle—ci,le médecin de son mari et de ses enfants.

L'oimant, le mngnelismc terrestre et presque tous les corps ou agents

de la nature peuvent servir d‘ouæiliaires.

Dans les maladies graves ou la vie est en danger. quelques magnétlaa—

tlons faites dans les règles de l'artsufliscnt presque toujours pour lairo cesser

les symptômes alarmants. Un parent. un ami. un domestique animé du désir

de faire le bien, peut souvent acquérir en quelques jours les connaissances

sulflsantes pour guérir la maladie la plus rebelle, si les organes essentiels

à la vie ne sont pas trop profondément altérés.

L'Enseignement de l'École est destiné à obtenir ce résultat. autant qu'à

former des magnétiseurs et des masseurs professionnels,

En dehors de l'enseignement donné à l'Ecole, le directeur se met à la

disposition de ceux quine peuvent pas se déplacer. soit a Paris. en Province

et même à l'Etranger, pour organiser le traitement au lit du malade et

mettre un parentI un ami. en état de continuer le traitement. _ .

Le directeur reçoit le jeudi et le dimanche, de 10 heures a mtdt; les

autres’ jours. de l heure à A bourre.

——_————-——ä_—————"——‘

SYNDICAT DES .\IASSEURS ET MAGN vvsnuns

Association maternelle des professeurs et élèves de

l’Bcole pratique de Magnétisme et de Massage.

Reconnue par autorisation prefectorale en date du

1" juillet 1894.

Administration, à

Saint—Merci, Paris.

  

la direction de l'École, ‘2.3, rue

BIBLIOTHÈQUE ou MAGNÉTI8MI

la! Bibliothèque du Magnétisme se compose ; l° de plus de 5.000 vol.

sur le Magnétisme. l'hypnotisme, le spiritisme, l'occultisme et toutes les

branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2° des collections com

plètes de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur ces ques

tions; 3° de plus de 40.000 gravures. portraits. autographes, médailles.

articles de journaux et documents divers constituant un véritable musée

du Magnétisme. .

Pour faciliter l'étude du Magnétisme, tous les ouvrages sont prêtés au

public aux conditions suivantes :

Abonnement de lecture: un an. l5 fr.; six mois. 8 fr. (Les volumes

sont loués au prlx de 5 centimes par jour à ceux qu'‘ ne sont pas abot...es)

Ils sont confiés contre nantissement et adressés dans 'äiî: "“ltfope. aux

lrals des emprunteurs.

Le nantissemcnt, qul est rendu au retour des ouvrages prétés, doit

représenter la valeur de ceux-ci.

La Bibliothèque. propriété de l’lnslilul magnétique. est ouverte tous les

jours. dim. et fêtes exceptés, de l a «t il . (Il n'y a pas de Catalogunimprimél.

 

SOUSCRIPTION. — La collection complète des Cours sera remise

au prix de 30 fr. au lieu de 45 :

4' Aux élèves de l'Ecole;

2° Aux membres de la Société Magnétique de France;

3° Aux médecins et aux abonnés du Journal du Ma ne‘lisma

äui verseront dès maintenant cette somme au directeur de la ibroirs‘e

u Moqnétisms. . v.

La Direction de I'Ecols et celle de la Librairie du Magnétisme espèrent

que cette publication sera terminée en i898.

_t‘legré de sensitivité. — Prix dr chnquc .t’fltil’lilmmdlrn
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' :Fnlati0noffæte àNégoctanls sérieux.

TRAITEMENT DES MALADIES

l laportfie detouales malades, pu les aimants vitalist‘u du protesscur il. bli’lt'lLLl

Les aimants vitallsès guérissentou soulagent toutesles maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c'est que

l'on peut. seron la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

doulvurs vives cessent au bout de quelquesiustauts. lesarcèsdevicnoentmoins

fréquents et la guérison sa fait |:ms modifier son régime et ses habitudes

Leuremploise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les casnervcux, où les médicaments font souvent du

mal, même en guérissam~ Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames magnétiques

Au nombre de 5, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n" l : Contre la crampe des écrivains et des pianistes. les aflcctlona

des bras. du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le c“ 2 : Contre les atlections des jambes. de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité. la migraine, ics maux de

dents. les névralgies. l'insomnie. les maux de tête et toutes les allecüons

du cerveau. y compris les allections mentales. — Contre la sciatique.

Le n° 4: Contre les affections des reins. des poumons, du foie, du cœur,

de la rats. de l'estomac, del’iutestjn.de lavessie. de la matriceetdes ovaires.

—- Contre les maladies de la moelle épinière.

(les lames, qui ne diffèrent que par la courbure et la longueur,nerépondefl

pas a tous les besoins; on fait desiames dites spéciales ne portant pas de numéro,

qui servent dans certains cas. — Pris: de chaque lame. . . . . . . . . . . 5 lr.

Plastrons magnétiques .

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours sultlsante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande 50mm:

d'action. plusieurs lames sont réunies pour former des plastron.

Les plastron: volent t0, 15 ou 20 fr.. selon qu'us ont 3, 3 au 6 lames.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma étiser les boissons et aliments.

Prix de chaque appareil?

Bracelet magnét/quc

Bijou très élégant. — S'emploie contre tous malaises : maux de tête on

d'estomac. palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères,

douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, otc..etc. Oulo

l'ait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants; avec les numéros 1,

2, 3. pour les grandes personnes. Pour celles-ci, Indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots élit, moyen, gros.

ria: du hrocelet, qui c que soit la grandeur. . . . . . . . . . . . . . 10 il’.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix du porte—plume . . . . . . . . . . . . .. . 5 fr.

Sensitivométre

S’emplolc surtout pour se rendre compte si les personnes sont susceptibles

d'être endormies par le magnéjisme ou par l'hypnotisme et pour mesurer leur

. . . . . il) li’.

Les aimants du professeur H. Durvilte sont soumis à l'aimantation ordi—

maire et à une opération spéciale : la unalisoliou. qui augmente considé—

rablement leur puissance curative, Qnoiqu'ils perdent peu de leur aimantation.

la force vitale disparaît plus ou moins au bout del à émois. selon l'usage

qu'on en fait. il lautalors les renvoyer à l'Inslilut pour être revitaltsés.

Pris: de la vilolirotion, pour chaque piécs simple . . . . . . . . . .. 2

Prix de la oitolisotion, nickelogc ou qarnimr*e~ id . . . . . .. 3 fr.

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont

nécessaires; toutefois. dansles maladies compliquées.“ est préférable d'exposer

au directeur de l'Institut, la nature,la cause, les symptômes de la maladie.

l'époque depuis la nelle on souflre. etc. En précisant le mode d'emploi. ou

indique les apparei s que l'on doit employer avec le plus de chance de succès.

Toute demande doitétn— accompagnée d'un mandat! l'ordre deM.H. Durville.

93.rne St—Men’l, Paris.Pourlespays où les envois d'argent sont coûteux. on

accepte la payement en timbres—poste. moyennant une augmentation de t 5 0/0.

10 fr.

 

On demande dans chaque ville de France et de l'é

tranger, un représentant sérieux pour le placement des

aimants vitalisés du professeur H. Durville. Ces as’

mants guérissent. ou soulagent toutes les maladies.

Fortes remises. — Tout en rendant de rands ser

vices aux malades,on peut faire debeauxb néfices. S’a

dresser à. l'Institut Magnétique, 23, me Saint—Merri.

 

Les Annonces sont reçues au bureau du journal au prix de
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